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Le président demande à l'ONU de rétablir de dures sanctions 
d'après AFP. Rcutcr. AP et PC sous les cris de joie des manifes-

tants présents dans le port de 
Port-au-Prince. 

Ces hommes armés, des auxi-
liaires de police en civil connus 
sous le nom d'«attachés», ont 
dressé des barricades à l 'entrée de 
la capitale, menaçant de faire de 
Haiti une «deuxième Somal ie» . 
Ils ont occupé la radio nationale 
et diffusé des messages appelant à 
résister à «l'occupation étrangè-
re». Ils ont sillonné les rues, ti-
rant au hasard durant la nuit, et 
semé la terreur parmi les enfants 
qui allaient à l'école, les chauf-
feurs d'autobus et de taxi. » » * v • 

Les attachés ont à nouveau mo-
lesté des journalistes étrangers et 

tiré au-dessus de leurs têtes aux 
c r i s de « G o home, Y a n k e e s » . 
Trois membres d'une équipe de 
télévision de Miami ont été ainsi 
arrêté et interrogés, pistolet sur la 
tempe, avant d'être reconduits à 
l'aéroport avec ordre de quitter le 
pays immédiatement. 
• Le secrétaire général de l 'ONU, 
Boutros Boutros-Ghali, doit re-
c o m m a n d e r a u j o u r d ' h u i au 
Conseil de sécurité de nouvelles 
sanctions, plus dures que celles 
levées en août dernier, contre les 

WASHINGTON 

Le président Bill Clinton a sus-
pendu hier l'envoi en Haïti 

des soldats américains membres 
de la Mission des Nations unies 
( M I N U H A ) et a d e m a n d é à 
l'ONU de rétablir de dures sanc-
tions économiques pour contrain-
dre les dirigeants haïtiens à ac-
cepter le retour de la démocratie. 

Le Harlan County, le bâtiment 
transportant quelque 2 0 0 experts 
et instructeurs américains et ca-
nadiens dont le débarquement 
était empêché depuis lundi par 
des duvaliéristes armés, a finale-
ment levé l'ancre hier après-midi 

VIVRE 

Retrouvant fraicheur et spontanéi-
té. la mode prlntaniére préféré dé-
sormais le blanc au noir, la fluiditié 
a la rigidité, le court au long. 

PHOTO JEAN GOUPIL. Li Presse 

Avec le Reform Party et le Bloc québécois, le Chambre des 
Communes sera plus représentative du vrai visage du Canada, 
dit Lucien Bouchard. 

• Un collaborateur d'Aristide de-
mande a Ottawa defaire imposer 
un blocus a Haïti. Page C 9 

LEADERSHIP 

g S w la hargne va faire 
place à la raison » 
Entrevue de Lucien Bouchard avec La Presse 

par la, analyse-t-il; ce qui était 
malsain, c'était de se former 
une opinion à partir des seuls 
discours de |ean Chrétien et de 
Brian Mulroney prédisant l'ef-
fondrement du Bloc québécois. 

L'acceptation de la réalité est 
difficile, constate M. Bouchard, 
que les sondages donnent grand 
gagnant au Québec. Le Reform 
Party a lui aussi le vent dans les 
voiles dans l'Ouest et jusqu'en 
Ontario, ce qui amene le leader 
souverainiste a croire que la fu-
ture Chambre des Communes 
sera plus représentative du vrai 
v isage du Canada. 

Il ne craint pas d'écarts de 
langage de la part de Preston 
Manning, pourtant a l'autre ex-
trémité du spectre politique par 
rapport a lui. Au contraire, M. 

"VOIR RAISON EN A 2 

Meme si Daniel Johnson apparait 
comme le seul candidat a sa suc-
cession, Robert Bourassa ne modi-
fiera pas les régies de la course. 

LES BLUE JAYS 
CHAMPIONS 

Champions de la Ligue américaine, 
les Blue Jays auront la chance de 
remporter la Serie mondiale pour 
la deuxieme fois consécutive. Au matin du 26 octobre, 

quand Lucien Bouchard 
et sa cohorte de députés souve-
rainistes se prépareront à partir 
pour la capitale fédérale, le Ca-
nada a n g l a i s n ' a u r a d ' a u t r e 
choix, s e l o n ' l e chef du Bloc 
québécois, que de prendre acte 
de la nouvelle donne politique 
et du fait que c'est un nouveau 
chapitre de l'histoire politique 
canadienne qui va s'écrire. 

La hargne , l e s . a c c u s a t i o n s 
p r o f é r é e s c o n t r e le B l o c au 
cours de la campagne électorale 
vont s'estomper au profit de la 
raison et d'alliances qui per-
mettront au prochain Parle-
ment fédéral de f o n c t i o n n e r 
convenablement, prédit même 
le chef du Bloc, Lucien Bou-
chard. . 

Celui-ci a pourtant été vive-
ment pris à partie depuis quel-
que temps: la semaine dernière, 
l'ancien premier ministre onta-
rien David Peterson a comparé 
l'émergence de sa formation à 
celle des nazis d'Adolf Hitler, 
on a traité M. Bouchard de traî-
tre, le quotidien le plus influent 
au Canada anglais, The Globe 
& Mail, lançait samedi un aver-
tissement solennel aux Québé-
cois de ne pas voter pour le 
Bloc. 

«Ce n'est pas une coïnciden-
ce qu'on reagisse ainsi au Cana-
da anglais. Ils n'avaient jamais 
accepté l'idée qu'il y avait des 
choses qui s 'en vena ient au 
Québec, ils s'étaient relative-
ment endormis dans un confort 
artificiel. Là, un avis de motion 
va être donné», a déclaré hier 
M. Bouchard dans une entrevue 
à La Presse. 

Il est très sain, selon lui, de 
voir les partenaires canadiens 
réagir ainsi. Ils doivent passer 
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Renaud n est pas près d abandonner la chanson. Un chanteur est peut-être plus proche du 
coeur des gens qu un acteur, dit-il. • Les trois dernieres annees du 

Bloc a Ottawa ont ete - épouvan-
tables». Page B 1 Ni héros ni surhomme, mais doté 

d'un sens aigu de la justice 
cise-t-il, ce qui. pour le moment, suffit ample-
ment à mes besoins.» 

Pour le chanteur métamorphose comédien, 
aux prises en plus avec une vilaine grippe, tout se 
bouscule. Les interviews se succèdent à un ryth-
me trépidant. Tout a commencé en France, il y a 
un mois. Ici, son programme prévoit aujourd'hui 
un saut à Québec en compagnie de Claude Berri 
puis retour jeudi à Montréal pour la première. 

Généralement» le lancement d'un de ses dis-
ques l'occupe dix fois moins. «Dans mon métier 
d'auteur-compositeur-interprète, note-t-il, je suis 
mon propre producteur, réalisateur et attaché de 
presse. Quand je lance un disque, je suis seul à 
décider si je veux voir tel journaliste, si je préfère 
telle émission de télé ou pas.» 

LW Outremontois d'adoption, celui qui se dit, 
entre autres, l'ami de Foglia et de Richard 

Desjardins, est à Montréal depuis quelques jours 
pour le lancement de Germinal, le film de Clau-
de Berri en passe de fracasser tous les records en 
France: près de deux millions d'entrées après seu-
lement deux semaines. Un succès qui se répercu-
te d'ailleurs sur le roman de Zola lui-même puis-
qu'il s'en vend en édition de poche plus de 10000 
exemplaires par semaine. 

Ce passage de Renaud en coup de vent à Mont-
réal n'a rien d une sinécure, lui qui n'était passé 
que trois semaines en août à sa résidence d'Qu-
tremont. Il l'a d'ailleurs mise en location faute 
d'y habiter plus souvent. 

« |e n'en occupe plus que le hangar arrière, pré-

• Le Reform fait 
frissonner les libéraux 

— page B 1 

• Chrétien demande 
aux fédéralistes 
de se regrouper 

— page B 4 
VOIR RENAUD EN A 2 

des de motards, ils ne portent pas 
de vestes aux couleurs du club. 
C'est ce qui explique que certains 
corps de police ne les considèrent 
pas comme un groupe de mo-
tards. «Ils n'en demeurent pas 
moins des motards dans l 'âme», 
explique un policier. 

Le groupe R o c k M a c h i n e a 
pour emblème une tète d'aigle 
noir, qui apparaît notamment sur 
la devanture de presque tous les 
commerces (bars, boutiques de 
vêtements et d'accessoires de mo-
tocyclistes. salons de bronzage, 
etc.) exploités par les membres de 
l'organisation. 

Depuis c i n q a n s , le g r o u p e 
Rock Machine s'est développé 
d'une façon remarquable grâce 
au trafic de stupéfiants, en parti-
c u l i e r la c o c a ï n e . À l ' i n s t a r 
d'autres gangsters, ses membres 
profitent des conseils de profes-
sionnels (avocats, notaires, fisca-

listes, etc.) pour la gestion de 
leurs biens. 

Les dirigeants, avec à leur tête 
Salvatore Cazzetta» qui parle ita-
lien, ont des liens avec les princi-
pales organisations criminelles de 
la métropole, des Hells Angels 
aux frères Dubois en passant par 
la mafia italienne et le Gang de 
l'ouest. 

Les R o c k M a c h i n e et l eurs 
nombreux «sympathisants» (on 
parle d'une centaine) sont surtout 
impliqués dans la distribution de 
la drogue au niveau local. Ils sont 
actifs un peu partout sur Pile de 
Montréal, où ils côtoient les au-
tres gangs de trafiquants. Selon la 
police, la domination des Hells 
Angels et des criminels italiens 
demeure toutefois incontestée. 

Ce respect envers les Cazzetta 
et le groupe Rock Machine est 
une illustration de plus de la nou-

disparus de la carte après avoir 
refusé de fusionner. 

Il faut dire que Salvatore Caz-
zetta, originaire de Saint-Henri, 
est reconnu pour sa violence et 
son sang-froid. Il fraie dans le mi-
lieu interlope depuis longtemps, 
ses contacts sont nombreux et so-
lides, de sorte que les Hells ont 
préféré s'en faire un allié plutôt 
qu'un ennemi. 

Le fonctionnement du groupe 
Rock Machine est comparable à 
celui des Hells et des bandes de 
motards traditionnelles: les mem-
bres se rencontrent dans un re-
paire fortifié, roulent en Harley-
Davidson et affichent de nom-
breux tatouages. Même si tout le 
monde est redevable à l'organisa-
tion, chacun a ses rackets de tou-
tes sortes et peut diriger son pro-
pre réseau, à condition de respec-
ter les règles. 

À la différence des autres ban-

A Montréal, le groupe est for-
mé d'une dizaine d'individus qui 
portaient les couleurs de gangs de 
motards — SS, Merciless Riders 
et Exécuteurs — disparus dans la 
formidable expansion des Hells à 
travers la province au cours des 
années 80. 

À la suite de la dissolution des 
SS en 1984, Salvatore Cazzetta, 
aujourd'hui âgé de 39 ans, a fon-
dé son propre gang plutôt que de 
devenir une recrue au sein des 
Hells. Son frère Giovanni, 3b ans, 
a coupé les liens avec les Qutlaws, 
en pleine déconfiture, pour se 
joindre à lui. 

Contrairement à leur habitude, 
les H e l j s A n g e l s o n t p r é f é r é 
maintenir des liens avec le clan 
Cazzetta — comme on appelle 
aussi les Rock Machine — plutôt 
que de partir en guerre contre 
eux, comme ils Pont fait avec 
d'autres motards moins puissants. 

Les Hells Angels et leurs filia-
les ne sont plus les seuls mo-

tards à «travailler» dans l'île de 
Montréa l : depuis c inq ans , le 
groupe Rock Machine prend une 
place de plus en plus importante 
dans l'échiquier criminel local. 

En s'installant dans une forte-
resse aménagée à un endroit stra-
tégique de la métropole, près du 
pont lacques-Cartier, les mem-
bres de Rock Machine défient la 
police de la CUM, déjà submergée 
par le crime organisé. 

Rock Machine a des «associés» 
à Québec, recrutés en grande par-
tie parmi les membres du défunt 
club des Pacific Rebels, décimé 
par une guerre de gangs à la fin 
des années 70. Ils font depuis 
quelque temps la pluie et le beau 
temps dans la région de la Vieille 
Capitale. VOIR ALLIES EN A 2 
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Demain dans La Presse 

Quand le porte-monnaie est à plat 
• Question: faut-Il avoir une «marraine-fée» pour sortir quand on 
n'a pas le sou? Pas du tout, répond notre collaboratrice Sonia Sar-
f atl qui a trouvé plein de twctàfalre et d'endroits où aller quand le 
porte-monnaie est piat, à commencer par la fréquentation des 
Maisons de la Culture de Montréal. Aussi, le nouveau look du Métro-
polis, ou comment une «vieille» disco de six ans s'est rebranchée sur 
les nouvelles modes. 

Collectes de sang 
• Aujourd'hui, la Croix-Rouge 
attend les donneurs aux en-
droits suivants: 

• a Montréal: Centre des don-
neurs de sang. Centre commer-
cial Maisonneuve, 2991 , Sher-
brooke est (métro Préfontai-
ne), de l O h à 18h; 
• 

e à Montréal: organisée par 
les Constables spéciaux du mi-
nistère de la Sécurité publique. 
Palais de justice. Salle des « pas 

perdus», 3e étage, 1, rue Notre-
Dame est, de 9 h 30 à 16 h 30; 
• à Montréal : La Prudentielle 
d ' A m é r i q u e , 1 0 8 0 , B e a v e r 
Hall, salle de formation, 10e 

étage, de lOh à 16h ; 
• à (oliette: organisée par le 
Syndicat des pompiers, avec la 
collaboration des bénévoles de 
la sect ion C a t h é d r a l e S a i n t -
C h a r l e s - B o r r o m é e (sous-sol) , 
rue S a i n t - C h a r l e s - B o r r o m é e , 
de lOh à 2 0 h 30. 

Correction 
• Contrairement à ce que nous 
écrivions dans l 'article sur les 
assurances médico-hospital iè-
res pour voyageurs, publié sa-
medi , l ' a s s u r e u r j o h n i n g l e 
(Nomad) défraie jusqu'à 8 0 p. 
cent (et non seulement 2 0 p. 
c e n t ) des frais d 'hospi ta l i sa -
t ion d ' u r g e n c e à l ' é t r a n g e r 
dans le cas d'une condit ion 

m é d i c a l e p r é e x i s t a n t e , que 
l'état du malade soit stable ou 
non. Rappelons que la co-assu-
rance s'applique sur la partie 

.excédant le remboursement de 
4 8 0 $ par jour d'hospitalisation 
accordé par la Régie de l'assu-
rance-maladie du Québec . Nos 
excuses. 

Pronovost a recouvré sa liberté 
Pressa Canadienne 

TORONTO 

• Après six jours passés derrière 
les barreaux du Centre de déten-
tion de Trois-Rivières à la suite de 
sa condamnat ion, le 6 octobre, à 
six mois de prison pour agres-
sions sexuelles sur de jeunes hom-
mes, le député fédéral indépen-
d a n t de S a i n t - M a u r i c e , D e n i s 
Pronovost, a pu recouvrer sa li-
berté, hier, vers 1 6 h 30. 

En accueillant favorablement 
la requête soumise par son procu-
reur, la Cour d'appel a ainsi ren-
du possible cette l ibération provi-
soire jusqu'à sa décision sur le ju-
gement de première instance. 

Devant respecter les conditions 
fixées habituellement pour proté-
ger les victimes, le député Prono-
vost s'est rendu au palais de justi-
ce de Shawinigan, peu avant 17 h, 
a f in de s i g n e r l e s d o c u m e n t s 
d'usage. 

» 

La quotidienne à trois chiffres 48a 
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SUITE DE LA UNE 

HAÏTI 

f-
h 

Clinton suspend l'envol de troupes 
Haïti 

militaires haït iens à la suite des 
entraves mises au déploiement de 
la mission de la MINUHA, selon 
des sources diplomatiques à New 
Y o r k . 

O u t r e un g e l d e s a v o i r s à 
l 'étranger des responsables haï-
tiens, le Conseil de sécurité envi-
sage des « m e s u r e s p u n i t i v e s » 
c o n t r e des « p e r s o n n e s s p é c i f i -
ques» , l imitant no tamment leurs 
déplacements en dehors d 'Haït i , 
a-t-on indiqué de m ê m e source. 

« l e n'ai aucune intention d'en-
voyer nos soldats en Haïti tant 
que l 'accord de Governors Island 
ne sera pas h o n o r é » , a af f i rmé M. 
C l i n t o n , s o u l i g n a n t qu ' i l avait 
« l ' i n t e n t i o n de f a i r e p r e s s i o n 
pour réimposer les sanct ions» . 

Le Canada est prêt à évacuer les 
quelque 50 agents de la G R C dé-
pêchés en Haïti , a indiqué hier la 
première ministre Kim Campbell . 
«Si c'est nécessaire, nous pour-
rons évacuer nos agents de la 
GRC; en ce moment , ils sont en 
sécurité», a déclaré Mme Camp-
bell hier à Edmonton . 

Le ministre des Affaires exté-
rieures Perrin Beatty a c o n d a m n é 
l 'action des militaires haït iens et 
indiqué que le Canada était prêt à 
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r é i m p o s e r l e s s a n c t i o n s si l e 
Conseil de sécurité le décide. 

Les agents de la G R C ont é té 
envoyés en Haïti pour entra îner 
et conseil ler la police locale en 
prévision du retour du président 
en exil , Jean-Bertrand Aristide. 
Hier, des coups de feu ont été ti-
rés sur l 'édifice où les policiers ca-
nadiens suivent des cours de créo-
le. M m e Campbell attr ibue ces in-
cidents violents aux hommes de 
main à la solde de l 'armée haï-
t ienne. 

Le Harlan County, qui restait 
ancré depuis lundi à l 'entrée du 
port de Port-au-Prince, se dirige 
vers la base navale américaine d e 
Guantanamo Bay à Cuba, a préci-
sé la porte-parole du Pentagone, 
Mme Kathleen deLaski. Elle a 
a jouté <jue le départ d'un deuxiè-
me bâtiment américain, qui de-
vait quitter aujourd'hui les côtes 
a m é r i c a i n e s pour H a ï t i , a é t é 
a journé. 

M. Clinton a estimé qu'il «exis-
tait toujours une c h a n c e » de voir 
revenir au pouvoir le 30 octobre 
le président constitutionnel |ean-
Bertrand Aristide, c o m m e le pré-
voit l ' a c c o r d de G o v e r n o r s Is-
land. Mais, a-t-il dit, ceci nécessi-
t e r a de « n o u v e l l e s s a n c t i o n s 
économiques» contre Haïti. 

Il a souligné que le père Aristi-
de avait «accompli sa part du 
m a r c h é » en proclamant notam-
ment une amnistie générale et en 

demandant la levée des sanctions 
imposées par l ' O N U . Les chefs de 
l 'armée et de la police haït ienne, 
Raoul Cédras et Michel François, 
doivent q u i t t e r leurs f o n c t i o n s 
afin de respecter l 'accord, a ajou-
té M . C l i n t o n . 

Le général Cédras respectera 
son engagement de prendre une 
«retraite ant ic ipée» , a af f i rmé à 
Port-au-Prince le sénateur démo-
crate Bob G raham (Floride), à 
l'issue d 'une visite d e 2 4 heures 
dans la capitale haï t ienne. Il a dé-
claré qu'il lui avait posé la ques-
tion deux fois. « L e général m'a 
répondu: l'ai toujours respecté ce 
que j 'ai s igné», a indiqué le séna-
teur. 

En vertu de l 'accord de Gover-
nors Island signé le 3 juillet entre 
le président Aristide et le général 
Cédras, le départ du c h e f de l'ar-
mée doit intervenir avant le 30 
octobre. 

Selon des sources concordantes 
à Port-au-Prince, le général Cé-
dras devrait a n n o n c e r son départ 
très probablement vendredi. À 
Washington, un conseil ler d'Aris-
tide, Ira Kurzuban, a indiqué que 
le président const i tut ionnel nom-
merait un nouveau chef de l'ar-
mée vendredi. 

Le sénateur Bob Graham a esti-
mé en outre que le peuple haïtien 
désire «progresser» vers la démo-
cratie mais qu'une «pet i te mino-
r i té» s'y opposait. 

ALLIÉS 
Les Hells Artgels et les Rock Machine: 
des allies 

velle mental i té qui caractérise le 
milieu interlope montréalais : mê-
mes si elles sont toutes rivales et 
qu'elles se font une concurrence 
directe, les grosses organisations 
criminelles sont plus ou moins 
« interconnectées» , si l 'on peut 
dire, pour mener à bien leurs af-
faires respectives. 

La fortune du chef des Rock 
Machine, Salvatore Cazzetta, qui 
demeure à L'Epiphanie, se chif-
frerait à plus de 2 mill ions. À lui 
seul, l ' immeuble qui leur sert de 
local au 2 0 2 5 rue Hudon, dans le 
sud-est de Montréal , est évalué à 
1,3 mill ion. Les entrées sont pro-
tégées par des caméras et un mur 
de béton. 

Salvatore Cazzetta fait toujours 
l 'objet d'un mandat d'arrêt pour 
sa p a r t i c i p a t i o n à u n e a f f a i r e 
d'importation de 11 tonnes de co-
caïne mise au jour à la fin mars 
par la G R C et le bureau anti-dro-
gue américain (DEA). 

Peu a u p a r a v a n t , C a z z e t t a et 
deux autres hommes, dont l 'un de 
ses «soldats», Nelson Fernandes, 
28 ans, se seraient rendus en Flo-
r i d e , o ù i l s a u r a i e n t r e m i s 
6 0 0 0 0 0 $ à un a g e n t d o u b l e 
américain. Tro is autres individus, 
d o n t P a u l L a r u e e t W i l l i a m 
« B i l l » McAllister, du G a n g de 
l'ouest, sont actuel lement déte-
nus en rapport avec cette affaire. 

De son côté, Giovanni Cazzet-

Le repaire des Rock Machine, rue Hudon, près du pont Jacques-
Cartier. En mortaise, leur chef Salvatore Cazzetta. 

ta, domici l ié à Chàteauguay, s'est 
reconnu coupable le printemps1 

dernier sous des accusations de 
possession de trois kilos de cocaï-
ne, d 'une valeur de revente de 
2 , 2 5 mill ions. Il avait é té arrêté 
en avril 1992. Le juge Roger Vin-
cent , de la Cour du Québec , a tou-
tefois accepté par deux fois de re-
porter le prononcé de sa sentence 
parce que Cazzetta, qui est en li-

berté, subit des trai tements den-
taires! 

D'après la police, les ennuis des 
deux leaders du groupe Rock Ma-
chine ont certes ébranlé les autres 
membres de l 'organisation, mais 
n 'entravent en rien leurs activités 
illicites. Surtout que Salavatore et 
Giovanni Cazzetta courent enco-
re les rues. • 

- FIN -
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Renaud se reconnaît en Lantier 

Alors pourquoi participer aussi 
généreusement à ce gigantesque 
battage publicitaire qu'est deve-
nue la sortie de Germinal? 

«Par amit ié pour Claude Berri, 
répond Renaud, pour le remer-
cier du cadeau qu'il m'a fait. Et 
puis, c'est plus facile de défendre 
un travail collectif , alors que dans 
la chanson, parler de moi, de ma 
création, mon disque, mes musi-
ques, mes chansons. . . Là, je n'ai 
rien à vendre.» 

Proche de Lantier 
Il raconte sa première rencon-

tre avec Berri, en 1980, lors d'un 
spectacle à Bobino. Il avait inter-
p r é t é en p r e m i è r e p a r t i e d e s 
chansons d'Aristide Bruant. À la 
fin du spectacle, le réalisateur 
avait surgi dans sa loge: « Un jour, 
de lui lancer Berri, je te ferai faire 
du c inéma. T 'es un acteur. T 'es 
un personnage, un héros populai-
re .» 

Pour celui qui tirait déjà plein 
de satisfactions de sa carrière de 
chanteur , l ' idée de faire du ciné-
ma ne paraissait pas spécialement 
urgente. Mais chaque fois qu'il 
revoyait Berri , celui-ci lui rappe-
lait: «|e ne t 'oublie pas. Ne crois 
pas t 'en tirer à si bon compte . Un 
bon jour, j e trouverai le rô le .» 

Ce rôle allait être le Lantier de 
Germinal, ce jeune h o m m e idéa-
liste créé par Zola . En quête de 
travail, il trouve du boulot dans 
une mine, découvre à quel point 
les mineurs sont exploités en cet-
te fin de X I X e siècle. Il va donc se 
retrouver au premier rang d'une 
g r è v e s a n g l a n t e , p r é l u d e aux-
grands mouvements ouvriers que 
notre siècle allait connaî tre . 

«Lant ier , je ne l'ai pas vu com-
me un héros mais c o m m e un être 
humain, précise-t-il, c o m m e ce 
que tous les êtres humains de-
vraient être: avec un sens non pas 

aigu mais normal de la dignité, de 
la justice et de la fraternité, je 
trouve ça étonnant qu'on puisse 
idéaliser un personnage simple-
ment parce qu'il refuse la misère 
et l 'oppression. le ne l'ai pas senti 
tellement différent de moi parce 
que, dans ma vie, je ne me sens 
pas surhumain ou héroïque parce 
que j'ai un sens inné de la justice. 
)e suis toujours terrassé par la bê-
tise, la haine, la violence, l'op-
pression, la misère. C'est peut-
être en cela que je me suis senti si 
proche de lui .» 

Ce sens inné de la justice de-
vait, sur le plateau de Germinal, 
lui attirer spontanément la sym-
pathie des figurants, pour la plu-
part d 'anciens mineurs de la ré-
gion ou était tourné le f i lm. Ils 
l 'ont vite reconnu c o m m e l'un 
des leurs, ce qu'il était d'ailleurs 
d é j à par sa m è r e p u i s q u e son 
grand-père (et plusieurs ancêtres 
de ce dernier) de même que les 
frères de son grand-père avaient 
été mineurs. 

D'abord chanteur 
Quand je lui demande si sa vi-

sion du personnage a toujours 
coïncidé avec celle de Berri , je 
sens sur son visage une hésita-
tion: « Pas forcément, indique Re-
n a u d . L ' i m a g e du p e r s o n n a g e 
était la même mais la façon de le 
jouer devant une caméra était sû-
rement différente, ce qui m'a dé-
routé parfois.» 

Son hésitation devient carré-
ment de la gêne quand je lui parie 
de l 'interview qu'il accordait à 
Globe Hebdo. Il raconte avoir vu 
le film seul dans une petite salle: 
« J e n'ai pas vu le fi lm, dit-il, j e 
n'ai vu que moi. l 'étais totale-
ment déprimé en sortant de là et 
j 'ai vu surtout aussi toutes ces scè-
nes tournées et disparues au mon-
tage. le me suis senti amputé de 
mon rôle. » 

Le lendemain, il accordait cette 
interview à des journalistes qui 
n'avaient pas eux-mêmes particu-
l ièrement aimé le film. De son 

propre aveu, «ç 'a donné une in-
terview un peu s o m b r e . » 

I n c o n s c i e m m e n t , p la ide Re-
naud, il s'agissait de se prémunir 
à l ' avance c o n t r e d 'éventue l les 
critiques, en se disant: «Si je suis 
si mauvais, ce n'est pas de ma fau-
te, c'est parce que Berri m'a trop 
d i r i g é et m ' a mal d i r i g é , m ' a 
étouffé, m'a frustré.» 

Trois jours plus tard, revoyant 
le film dans une grande salle au 
milieu d'un public de 2 0 0 0 per-
sonnes, il dit avoir oublié ses réti-
cences. «) 'ai vu le film et je l'ai 
aimé. Depuis, je le défends avec 
passion.» 

Dire qu ' i l nég l ige c o m p l è t e -
ment sa carrière de chanteur se-
rait exagéré. Il a profité du lance-
ment de Germinal pour enregis-
t r e r d o u z e c h a n s o n s d a n s l e 
patois des anciens mineurs du 
Nord-Pas-de-Calais, le ch ' t imi . Il 
s ' a g i t de c h a n s o n s p o p u l a i r e s 
vieilles de dix ans, quelques-unes 
datant des années 2 0 et 30, que 
les figurants du film lui ont fait 
connaître et qu'il a fini par chan-
ter à tue-téte au volant de sa voi-
ture en faisant ses aller-retour Pa-
ris-Valenciennes. Avec sa belle 
voix d ecorché vif qu'on lui con-
naît, cela donne un C D très spé-
cial, Cante el'Nord, déjà disponi-
ble sur les rayons des disquaires 
(sur étiquette québécoise Disques 
Double). 

L'idée lui plaît bien d ' incarner 
un jour François Villon à l 'écran, 
toujours dirigé par Berri . Mais il 
s'agit d'un projet encore vaçue. 
Même après son premier essai au 
c inéma, Renaud n'est pas près 
d 'abandonner la chanson. Il se 
dit même convaincu qu'elle lui-
offre un accès privilégié au pu-
blic . 

« Un chanteur est peut-être plus 
proche du coeur des gens qu'un 
acteur. Parce que, quand on passe 
à la télévision et que les gens sont 
à table, on fait un petit peu partie 
de la famille. Les chansons, peut-
être plus que les films, les accom-
pagnent dans leur vie. » • 

«Le 26 octobre, 
place à la raison» 

va 

Bouchard dit du chef réformiste 
qu'il est « t rès civilisé, très cor-
rect» . Quant aux excès qui ont 
marqué les dernières semaines, il 
les impute à une campagne élec-
torale dans laquelle plusieurs po-
liticiens se sont retrouvés dans les 
câbles. « 

A moyen terme, Lucien Bou-
chard est ime que l 'échéancier po-
litique favorise la prise de cons-
cience par les autres provinces de 
ce qui se passe ici. C o m m e le pro-
cha in g o u v e r n e m e n t q u é b é c o i s 
ne sera pas élu avant l 'an pro-
chain et qu'un autre délai sera né-
cessaire pour tenir un référen-
dum, cela d o n n e quelques années 
aux Canadiens des autres provin-
ces pour réfléchir, pour s ajuster 
et se d o n n e r une ligne de condui-
te, pense-t-il. 

Dans l ' intervalle, le c h e f du 
Bloc québécois réitère son enga-
gement de participer activement 
et dans le respect des régies aux 
travaux de la Chambre . «La sou-
veraineté ne se fera pas à Ottawa 
mais à Québec , le cas échéant , 
dans deux ou trois ans. O n est là 
en attendant , pour l imiter les dé-
gâts et amorcer le dialogue, assu-
re Lucien Bouchard. Si les Québé-
cois votent pour nous, ce n'est pas 
pour aller cr ier et mettre la chica-
ne à Ottawa. Ils ne nous pardon-
neraient pas si on faisait ça. Les 
Québécois veulent qu'on aille là 
pour faire tr iompher un mini-
mum de bon sens et de retenue 
dans la gestion des f inances pu-
bliques et un peu d'espoir dans la 
création d 'emplois .» 

Aussi évoque-t-il une collabora-
tion possible avec un éventuel 
gouvernement conservateur pour 
lutter contre le déficit et la dette. 
Entente possible aussi avec les li-
béraux de |ean Chrétien afin de 
préserver l 'universalité et la gra-
tuité des soins de santé, à condi-
tion qu'Ottawa ne tente pas de re-
filer la facture aux provinces en 
d i m i n u a n t l e s p a i e m e n t s d e 
transfert. Le Nouveau Parti dé-
mocratique se montrerait par ail-
leurs sûrement intéressé, pour-
suit-il, à l 'abolition des fiducies 
familiales et des privilèges fiscaux 
accordés aux compagnies qui ont 
des filiales à l 'étranger. 

Encore énergique mais tout de 
même un peu fatigué en ce début 
de s ixième semaine de campagne 
électorale, M. Bouchard en appel-
le en outre à une sorte d'« union 
nat iona le» entre les partis fédé-
raux pour confec t ionner le pro-
chain budget. Et il plaide pour 
que les ministères et agences a-
bandonnent leurs «bases histori-
ques» budgétaires, qui les amè-
nent à gaspiller en fin d 'année 
afin de recevoir la m ê m e envelop-
pe l 'année suivante. 

Il r é i t è r e son o p p o s i t i o n au 
contrat des hélicoptères, réclame 
des coupures au budget de la Dé-
fense, trouve qu'on devrait da-
vantage s 'attaquer au chômage 
qu'aux chômeurs et s ' interroge 
sur la p e r t i n e n c e d ' a b o l i r les 
1 0 0 0 0 0 dollars d'exemption en 
gain de capital instituée par le 
g o u v e r n e m e n t M u l r o n e y . « L e 
bon sens, l 'équilibre vont s'ins-
taurer aux Communes» , soutient 
le chef du Bloc, d'autant plus qu'à 
ses yeux les intérêts du Québec et 
du Canada convergent dans plu-
sieurs domaines: affaires étrangè-
res, l ibre-échange, etc. 

Des points de convergence qui 
ne suffisent pas, toutefois, à ren-
dre caducque la présence du Bloc v 
à Ottawa. Sans avoir à porter les 1 

contraintes du fédéralisme, nojtis 
serons les premiers et les seul&à 
pouvoir lutter en fonction des in-
térêts du Québec, assure M. Bou-
chard. Des gens sincères ont tra-
vaillé dur dans le passé pour y ( 
parvenir, mais sans succès car ils 
se sont tous heurtés aux contrain-
tes des autres. 

Un exemple: le contrat d'entre-
tien des CF-18, d o n n é au Québec 
au détr iment du Manitoba. « L e 
CF-18, ils en ont parlé pendant 
deux, trois ans à Ot tawa, se sou-
vient l 'ancien ministre conserva-
teur. Quand les ministres québé-
cois d'un côté de la table vou-
laient entreprendre un combat 
dans un dossier, dès que la discus-
sion commençai t à être un peu 
vive on se faisait dire: mais vous 
avez eu les CF-18. O n avait eu la 
v i d a n g e d ' h u i l e d e s C F - 1 8 à 
Montréal , c 'était réglé .» 

Lucien Bouchard ne craint pas 
un ressac du Canada anglais face 
à un Québec en demande. Le ton 
m o n t e r a p e u t - ê t r e un peu, un 
vent a n t i - q u é b é c o i s r i s q u e de 
souffler sur les Communes , mais 
il prédit que la discussion sera la 
plupart du temps rationnelle, ba-
sée sur des chiffres. Le «give and 
take» de la politique canadienne 
ne fait pas partie de son arsenal. 
« D a n s le passé, c 'est le Québec 
qui a fait le give et eux, le take», . 
fait valoir M. Bouchard. • 
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BELL CONGEDIE 
DES TMFIOUANTS 
• Bell Canada a congédié quatre 
employés après avoir découvert 
qu'ils s'étaient adonnés au trafic de 
cigarettes et d'alcool de contreban-
de. Selon des informations diffu-
sées sur le réseau TVA, hier soir, 
deux techniciens de Sainte-Agathe, 
un employé de Québec et un cadre 
de Montréal ont été remerciés par-
ce qu'ils effectuaient de la contre-
bande de tabac et d'alcool pendant 
les heures de bureau. Les deux em-
ployés de Sainte-Agathe n'hési-
taient pas à utiliser les camions de 
la compagnie pour vendre la mar-
chandise illégale. Mise au courant 
des faits, la direction de Bell a con-
gédié sans préavis les quatre fau-
tifs, rappelant que tous les em-
ployés de l'entreprise ont été avisés 
il y a un an que les contrebandiers 
ne seraient pas tolérés. Enfin, un 
c inquième employé — un cadre 
aussi — a été rétrogradé pour les 
mêmes raisons. 

SAISIE DE TABAC ET D'ALCOOL ; 
• Une enquête menée par la police 
du Tabac sur deux véhicules sus-
pects a permis, ces derniers jours, 
la saisie d'un total de 600 bouteilles 
d'alcool de contrebande. Le con-
ducteur du premier véhicule, an 
Ontarien de 35 ans, a été arrêté à 
Grenville. au Québec, en posses-
sion de 300 bouteilles. Un peu plus 
tard, à Hawkesbury, Ontario, le 
deuxième véhicule qui avait été 
abandonné a aussi été saisi avec les 
autres bouteilles. Le conducteur 
s'est livré à la GRC à Montréal 
dans les heures suivantes. Par ail-
leurs, une autre enquête a permis la 
saisie d'un véhicule et de 950 car-
tons de cigarettes et 90 boîtes illé-
gales de tabac que le véhicule 
transportait. Cette saisie a fourni 
les motifs nécessaires pour effec-
tuer une perquisition à une rési-
dence de St-Janvier, où l'on a saisi 
2057 cartons de cigarettes de 179 
boites de tabac. Des accusations se-
ront portées contre un homme de 
de St-janvier âgé de 33 ans. 

PERQUISITION À L'HOPITAL 
• Des enquêteurs de Revenu Cana-
da, assistés de policiers de la CUM, 
ont réalisé une perquisition ven-
dredi dernier à l'hôpital |uif de 
Montréal, pour y saisir une «quan-
tité appréciable» de cartouches de 
cigarettes, de tabac à cigarettes et 
de bouteilles d'alcool. Une person- \ 
ne, dont on n'a pas révélé l'identi- • 
té, devra bientôt comparaître de-
vant les tribunaux en rapport avec 
cette perquisition, qui fait suite à 
d'autres saisies effectuées à Green-
field Park, McMasterville, Lachine 
et Montréal. • 

RIVIÈRE DES MILLE-ÎLES 
• 

• La Conférence des maires de la 
Rive-Nord a décidé de créer une 
corporation pour la mise en valeur 
de la rivière des Mille-Iles. Le prési-
dent de la Conférence, Gilles Vail-
lancourt, a déclaré que cette nou-
velle création aura pour but d'éva-
luer le potentiel et les contraintes 
de la rivière, de favoriser la concer-
tation entre les différents interve-
nants et de proposer des interven-
tions ou des mesures de protection. 

Choquette quitte le Parti civique et fonde 
le 8e mouvement d'opposition au RCM 
C I L L E S G A U T H I E R 

• Dénonçant «les luttes intestines et 
les petitesses» au sein du Parti civique, 
Jérôme Choquette abandonne la cour-
se à la direction de cette formation et 
crée le Parti des Montréalais, qui cons-
tituera le huitième mouvement d'op-
position au RCM du maire Jean Doré. 

Frank Venneri devient par ailleurs 
chef intérimaire du Parti civique en 
remplacement de Pierre Gagnier, qui a 
quitté hier cette formation et qui siége-
ra comme indépendant. Michel Be-
noit, conseiller du district de Saint-
Sulpice, prend la place de M. Gagnier 
au poste de chef de l'opposition à l'hô-
tel de ville. 

Seul l'avocat Clément Bluteau de-
meure sur les rangs pour le congrès à 
la direction du Parti civique, qui se 
tiendra le 28 novembre. Les mises en 
candidature se terminent le 8 novem-
bre mais personne ne croit qu'il y aura 
d'autres aspirants. Michel Pallascio, 
qui devait présider ce congrès, s'est re-
tiré et serait remplacé par Alain An-
dré, ancien chef du Parti municipal, 
qui n'a pas encore complété sa fusion 
avec le Parti civique. 

Outre ces deux format ions et le 
RCM, la scène politique montréalaise 
est également constituée de la Coali-
tion démocratique, représentée par 
deux conseillers à l'hôtel de ville (Sam 
Boskey et Marvin Rotrand), Montréal 
écologique, présidé par Bernard Bour-
bonnais, le Bloc municipal de Jean-
Claude Blanchard et le Parti éléphant 
blanc (Michel Bédard). 

A ces partis accrédités auprès du Di-
recteur général des élections à Québec 
s'ajoutent les éventuels Parti des Mont-
réalais de M. Choquette et le Mouve-
ment renaissance Montréal de Nick 
auf der Maur. Sans parler des rumeurs 
concernant Pierre Bourque, Yvon La-
marre et d'autres. 

«On est en train de battre le Parti 
rhinocéros sur son propre terrain et ce 
dernier n'a pas besoin de s'amener sur 
la scène municipale comme il aurait 
l'intention de le faire», a fait remar-
quer hier le conseiller Michel Prescott, 
ancien du RCM, maintenant indépen-
dant, qui travaille, lui aussi, sur un 
projet de nouveau parti «rassembleur, 
crédible, avec un projet et une candi-
dature de première qualité à la mai-
rie». 

Arrestation 
d'un chauffard 
responsable de 
deux morts 
M A R C E L L A R O C H E 

• Le chauffard impliqué dans la tragédie 
routière ayant fait deux morts et un bles-
sé sur l'autoroute des Laurentides, à La-
val, était au volant d'un véhicule «em-
prunté» à une connaissance! 

L'automobiliste de 58 ans a finalement 
été appréhendé hier matin par les poli-
ciers de la SQ du Montréal-Métro, exac-
tement 12 jours après le terrible accident 
survenu sur l'autoroute 15, à Laval. 

Depuis ce funeste accident survenu à 
6 h 45 le vendredi matin 1er octobre, les 
policiers de la SQ recherchaient active-
ment le conducteur d'une Chevrolet Ca-
valier de couleur verte. 

Plusieurs automobilistes témoins de la 
collision survenue en direction nord sur 
l'autoroute 15, à la hauteur du boulevard 
Curé-Labelle, à Laval, affirmaient avoir 
aperçu un individu quitter en vitesse cet-
te voiture accidentée pour s'enfuir à 
pied. 

Se basant sur ces témoignages fort pré-
cis, les policiers avaient toutes les raisons 
de croire que ce mystérieux chauffard 
était à l'origine de l'accident ayant fau-
ché les vies de Jacques Ménard, 32 ans, 
de Terrebonne, et Karen Noél Lapratte, 
37 ans, de Blainville. Une troisième auto-
mobiliste, une jeune femme de 24 ans, de 
Saint-Paul-de-joliette, avait également 
subi des blessures lors de cette collision 
impliquant trois véhicules. 

Moins d'une demi-heure après cet ac-
cident mortel, une résidante de Blainvil-
le communiquait avec la centrale de po-
lice de cette municipalité pour rapporter 
le vol de sa Chevrolet Cavalier. 

C'est à partir de ce moment que les po 
liciers ont vite fait le lien entre ce vol de 
véhicule, à Blainville, et l'accident mor-
tel survenu à Laval. 

Grâce aux informations transmises 
par les médias sur le signalement du 
chauffard, les policiers ont pu remonter 
jusqu'à lui et ils l'ont arrété hier matin, à 
sa résidence de la rue des Oiseaux, dans 
le quartier Sainte-Rose, à Laval. 

Cet individu de 38 ans a été écroué en 
attendant de comparaître aujourd'hui, 
au palais de justice de Laval, pour y être 
formellement inculpé de négligence cri-
minelle ayant causé la mort, de délit de 
fuite ainsi que de vol et recel de véhicule. 

Pas question de revenir sur l'orientation communautaire prônée par Saint-Germain 
J E A N - P A U L S O U L I É 

• Le ministre de la Sécurité publique 
Claude Ryan s'est dit très satisfait de la 
qualité du rapport du juge Albert Malouf 
sur les désordres de la nuit de la Coupe 
Stanley, version 1993. Un rapport qui se-
lon lui servira à éviter la répétition de 
tels événements, à renforcer la qualité 
des services de renseignements de la po-
lice. qui semblent faibles, et enfin à ré-
fléchir sur le rôle des officiers intermé-
diaires — lieutenants, capitaines... etc. 
— rôle qui semble avoir présenté des dé-
ficiences sérieuses. 

L'enquête conclut que les désordres ne 
sont pas la conséquence d'une cause uni-
que, mais le résultat de divers facteurs. 
De nombreuses lacunes sont relevées 
dans la planification de l'intervention 
policière, et dans le déploiement des ef-
fectifs. 

«Pourtant, a dit M. Ryan, en matière 
de manifestations publiques, il y avait eu 
250 événements différents à Montréal, et 
l'ordre avait été maintenu de façon im-

peccable. Il y a toujours des ratés, mais la 
performance du SPCUM demeure très 
bonne». 

M. Michel Hamelin, président du Co-
mité exécutif de la CUM, et le chef du 
SPCUM, Alain St-Germain, abondaient 
dans le même sens quelques heures plus 
tard, dans une brève conférence de 
presse. Il a cependant été impossible de 
savoir si les officiers intermédiaires va-
guement visés par le rapport Malouf se-
ront renvoyés à la circulation. Tout le 
monde attend de nouveaux rapports. Le 
juge Malouf en a encore un en prépara-
tion, qui doit voir le jour avant la fin de 
l'année, et Michel Hamelin et Alain St-
Germain attendant un «debriefing» de-
mandé aux divers paliers de services du 
SPCUM concernés par les troubles de la 
nuit de la Coupe Stanley. 

Le maire Jean Doré a fait siens hier les 
constats du juge Malouf. «11 y a eu des 
lacunes dans la stratégie é laborée. 
L'émeute a pris des proportions imprévi-
sibles, les forces policières n'étaient ma-

nifestement pas prêtes pour faire face à 
la situation », évalue le maire. 

« Maintenant et à la lumière de ce rap-
port, tout doit être mis en oeuvre pour 
éviter que des incidents du genre ne se 
répètent. À cet égard, la décision du 
SCPUM de présenter dans les plus brefs 
délais un plan d'action est un pas dans la 
bonne direction», a apprécié Jean Doré, 
qui a offert son entière collaboration. 

Centraliser ou pas 
Dans la pratique, il semble que le 

SPCUM ait l'habitude de décentraliser 
les paliers d'intervention. Les postes de 
police concernés par les événements de 
la Coupe Stanley étaient responsables de 
leurs territoires respectifs. Mais il n'est 
pas question de revenir sur l'orientation 
communautaire prônée par le chef St-
Germain. 

Le ministre Claude Ryan a pourtant 
souligné qu'il y avait un seuil de toléran-
ce. «La dimmension communauta i re 
n'exclut pas le recours à la force... ça 
prend du discernement. Partout où les 
policiers observent des actes de violence, 
ils doivent intervenir. 

M. Ryan a assimilé le rapport Malouf 
et le rapport de «debriefing» qui va éma-
ner du SPCUM lui-même «à un exercice 
de lubrification des services de police. 
Nous voulons montrer que la police est 
suivie de près et par le personnel politi-
que, et par le public». 

Le ministre de la Sécurité publique 
avait lui-même distribué à la presse, la 
semaine dernière, le rapport d'enquête 
du Comité de déontologie policière sur 
trois membres du corps policier de Laval 
dans l'affaire Perron. Le volumineux 
rapport - quarante pages - blâme la con-
duite du lieutenent-détective Richard 
Millette et des sergents-détectives Jean-
Claude Poulin et Fernand Lamarche. 
Des poursuites en dommages ont été in-
tentées contre les corps policiers de La-
val et contre le ministère de la Justice et 
le procureur de la Couronne au dossier. 
Mais selon M. Claude Ryan, aucune de-
mande d'enquête publique ou poursuite 
criminelle ne serait recevable dans l'af-
faire Perron: l'affaire restera au niveau 
des poursuites civiles. 

Émeute de Coupe Stanley: Ryan loue rapport Malouf 

Jérôme Choquette avait le coeur à la fête hier . PMOTOJ€ANCOUP,l-UPr«^ 

Par ailleurs, Claude Dupras, candi-
dat du Parti civique contre Jean Doré 
en 1986, explique pour sa part qu'il 
«rencontre des gens des différents 
groupes afin de créer un mouvement. 
L'intérêt des Montréalais passe par 
l'unité des forces d'opposition. Peut-
être y aura-t-il aux prochaines élec-
tions cinq ou six formations de gauche 
et de droite et ce parti rassembleur de 
tous les autres». 

M. Choquette a expliqué hier qu'il 
avait «acquis l'intime conviction que 
le Parti civique et son allié le Parti mu-
nicipal de Montréal ne font pas le 
poids», face à l'administration Doré. 
L'ex-ministre libéral dit avoir vendu 
environ 1 500 cartes de membres du 
PC en vue du congrès alors que M. Blu-
teau en comptait 4 500. La présidente 
du Mouvement anti-taxes, Josie Tavor-
mina, a déclaré que cette association. 

qui compte selon elle 3482 membres, 
appuie la candidature de M. Choquet-
te. 

M. Gagnier admet avoir subi une dé-
faite en ne réussissant pas à faire re-
porter le congrès du PC au printemps. 
Il affirme également que Claude Beau-
champ n'a pas posé sa candidature à la 
direction du Parti civique parce qu'il 
n'avait pas l'appui des membres du 
conseil de direction de cette forma-
tion. 

M. Venneri était candidat du Parti 
municipal dans François-Perreault en 
1990 et occupe le poste de vice-prési-
dent aux Finances du Parti civique de-
puis l'an passé. 

Le Parti civique pourrait transfor-
mer son congrès à la direction en as-
semblée générale s'il n'y a qu'un seul 
candidat. 
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Le restaurateur Alain Creton reconnu 
coupable d'agressions sexuelles 
LUCIE CÔTÉ 

• Le propriétaire du restaurant 
Alexandre, Alain Creton, a été re-
connu coupable hier d'agressions 
sexuelles commises sur deux de 
ses e x - e m p l o y é e s , en 1991 e l 
1992. 

Le juge Rosaire Desbiens, de la 
Cour du Québec, chambre crimi-
nelle, signalant que la preuve ne 
laissait place à aucun doute, n'a 
pas accordé la moindre crédibili-
té au témoignage du restaurateur 
de la rue Peel, à Montréal, qui a 
tout nié ce qu'on lui reprochait. 

Le juge a noté les signes de ma-
laise et de nervosité manifestés 
par Creton, au cours de son con-
tre-interrogatoire. Il a aussi rele-
vé que l'accusé, alors, «répondait 
rarement directement à la ques-
tion et se lançait continuellement 
dans de longues tirades». 

«|e ne crois pas à son témoi-
gnage, je crois même qu'il n'a pas 
dit la vérité et son témoignage, 
loin de créer un doute, contient 
des éléments qui corroborent le 
témoignage des deux jeunes fem-
mes quant aux techniques d'ap-
proche ou au modus operandi 
qu'elles décr ivent» , écrit le ma-
gistrat. 

Les deux jeunes filles — dont 
l'une était encore mineure au mo-
ment des incidents — avaient été 
e n g a g é e s c o m m e hôtesses . 

Alain Creton 

D'après le témoignage des plai-
gnantes, l'accusé a eu un compor-
tement semblable avec toutes les 
deux. 

La première victime, qui a tra-
vaillé moins de deux mois au res-
taurant, alors qu'elle était âgée de 
19 ans, s'est vu entraîner sur le 

plancher de danse de la discothè-
que « L a m b a d a » — s i tuée a u , 
sous-sol de l'établissement — par 
son patron à qui elle était venue 
réclamer son premier chèque de 
paie. 

Creton, un célibataire aujour-
d'hui âgé de 48 ans, l 'emmène en-
suite dans son bureau où il l'enla-
ce en reprenant, collé sur elle, les 
mouvements lascifs de la fameuse 
danse latine. Il y aura un second 
épisode du même genre où le pa-
tron caressera, en passant les 
mains sous ses vêtements, les fes-
ses de son employée, qui donne sa 
démission dès le lendemain. 

Venue elle aussi chercher sa 
paie au bureau de son patron, le 8 
mars 1992, la deuxième victime, 
mineure, s'est fait assaillir par 
Alain Creton qui, après lui avoir 
dit qu'elle était belle et sexy, lui 
caresse un sein en mettant la 
main dans son soutien-gorge. Elle 
téléphone le lendemain pour si-
gnif ier sa démission. 

Tro i s mois auparavant, e l l e 
avait déjà voulu quitter son em-
ploi, après un autre geste déplacé 
de son patron, mais une gérante 
l'avait convaincue de n'en rien 
faire. 

Les avocats reviendront le 16 
novembre prochain plaider de-
vant le juge Desbiens sur la sen-
tence qu'il convient d'imposer à 
t * „ „ . * 

Procès de Vigliotti : remarqué par les 
policiers, l'accusé leur a d'abord échappé 
LUCIE C Ô T É 

• Même si les policiers ont noté 
son comportement bizarre et son 
extrême nervosité, Gyno Vigliotti 
a quitté sans problème, le 28 août 
1992, les lieux du premier des 
trois meurtres prémédités dont il 
est aujourd'hui accusé. 

À ce moment, rien ne permet-
tait v ra iment de l ier le jeune 
homme, âgé de 22 ans à l'époque, 
au cadavre d'une jeune femme de 
32 ans, Marie-Thérèse Labelle. Le 
corps, poignardé des dizaines de 
fois, venait tout juste d'être dé-
couvert derrière un entrepôt situé 
au 360 Montée Sanche à Rosemè-
rc. 
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Mais moins de 12 heures plus 
tard, deux autres femmes — Dia-
ne Paquette, 44 ans, et sa belle-
mère Lorraine Pérusse-Bourgeois, 
60 ans — étaient elles aussi re-
trouvées mortes, tuées à coups de 
couteau, dans leur maison du 32 
rue Pothier, à Boisbriand. 

Appelée sur les lieux, l'après-
midi du 29 août. Chantai Lefev-
bre — un agent de police à Rose-
mère qui témoignait hier au pro-
cès de V i g l i o t t i — iden t i f i a i t 
formellement, et avec surprise, 
les vêtements laissés dans la de-
meure des victimes comme étant 
ceux du jeune homme agité à qui 
elle était venue en aide la veille à 
Rose m ère, et qu'elle avait vu écla-
ter en sanglots dans les bras de 
son père venu le chercher. 

Gyno Vigliotti s'est fait ainsi 
remarquer des policiers appelés 
sur la scène du crime de multiples 
façons. 

Par exemple, a témoigné hier 
l 'enquêteur Réal Migneault , il 
s'est avancé vers les agents en de-
mandant, alors que le cadavre 
n'était pas visible, si la victime 
était une femme blonde portant 
des vêtements de denim. Or, la 
victime avait le visage tellement 
mutilé que l'enquêteur Migneault 
était encore incapable de déter-
miner s'il s'agissait d'une femme 
ou d'un homme. Et elle était bien 
vêtue de jeans, pantalon et che-
mise. 

Vigliotti a plus tard raconté à 
l'agent Lefebvre qu'il avait vu la 
jeune femme, quelques minutes 

avant le meurtre, monter à bord 
d'une voiture blanche, semblable 
à la sienne. Il s'en souvenait, di-
sait-il, parce qu'elle «ava i t de bel-
les fesses». 

La policière a alors balayé du 
faisceau de sa lampe de poche 
l'intérieur de la voiture du jeune 
homme, une Chevrolet Celebrity 
blanche. Elle n'a rien remarqué 
de suspect. 

Les techniciens chargés d'ins-
pecter la scène du crime relève-
ront plus tard d ' innombrab les 
gouttelettes de sang, à l'intérieur 
et a l'extérieur de cette même voi-
ture, que l'accusé avait laissée sur 
les lieux, se dirigeant vers une cli-
nique médicale avec son père. 

Le policier André Fontaine de 
la Sûreté du Québec, également 
appelé à la barre hier, a aussi in-
diqué avoir plus tard trouvé un 
couteau de chasse dans la Chevro-
let. Mais le couteau a mystérieu-
sement disparu au cours de la soi-
rée et est, non moins mystérieuse-
ment, réapparu à quelques mètres 
de la voiture, le lendemain matin. 
Au petit matin, une perquisition 
a été effectuée au domicile de Vi-
gliotti, au 16 rue Gilles, à Bois-
briand, en l'absence de l'accusé, 
et André Fontaine a alors prélevé 
des gouttes de sang, notamment 
sur un mur. Puis il a été appelé à 
la pâtisserie Dagobert, à 100 mè-
tres de là, où avait été retrouvé, 
ensanglanté, Gyno Vigliotti . 

Le con t r e - in t e r roga to i r e du 
technicien André Fontaine aura 
lieu ce matin. 

U N AUTRE MOMENT
 D E L

 SIGNÉ G E O 
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de Bourassa affirme qu'il ne faut 
pas chercher la vérité derrière 
L'auteur du roman « L intimité 
du pouvoir» se défend 
d'avoir dépeint Robert Bourassa 
PIBRItB VENNAT 

• Pendant sept ans, de 1982 à 1989, 
Jacqueline Boucher a vécu dans l 'in-
timité de Robert Bourassa au point 
que les journalistes rappelaient sa 
«nounou». 

Mais s'il faut l'en croire. L'intimi-
té du pouvoir; qu'elle lance ce soir 
chez VLB Editeur, ne ressemble pas 
plus à la réalité que Scoop, la télésé-
rie de Réjean Tremblay, ne décrit la 
vraie vie du quotidien La Presse. 

Bien sûr, que les gens croient le 
contraire n'est pas pour déplaire à 
Jacques Lanctôt, son éditeur, qui, il 
n'y a pas si longtemps, se pourlé-
chait les babines devant l'intérêt que 
ce livre suscitait déjà dans les mé-
dias, avant même d'être sorti des 
presses. 

D'autant plus que l'ancien chef de 
cabinet du premier ministre, Mario 
Bertrand, y accordait de la crédibili-
té en le dénonçant sans l'avoir, sem-
ble-t-il, lu au préalable. 

On a même fait courir la rumeur 
— que J a c q u e l i n e B o u c h e r dé -
ment— que le ministère des Affai-
res internationales a tenté de la bâil-
lonner ou de la faire démissionner 
de son poste de conseillère en com-
munica t ion de la Délégat ion du 
Québec à Mexico si elle publiait sort 
livre à ce moment-ci. Elle est tou-
jours au poste et y sera au moins jus-
qu'à la visite prochaine de M. Bou-
rassa à Mexico avant qu'il ne quitte 
son poste de premier ministre au dé-
but de 1994. 

De vrais journalistes 
Mais que contient donc ce livre 

pour effrayer tant de libéraux? À la 
lecture, rien du tout! 

Bien sùr, L'Intimité du pouvoir 
emprunte à la réalité. Il y a vraiment 
un journaliste du Soleil qui s'appelle 
Pierre Champagne, qui a fait écho à 
des Redresseurs qui lui racontaient 
ce qui se passait au bunker du pre-
mier ministre et s'en prenaient plus 
particulièrement au chef de cabinet 
du premier ministre à l'époque, Ma-
rio Bertrand. 

Par ailleurs, on cite beaucoup de 
«vrais» journalistes, y compris l'au-
teur de ces lignes, à qui l'on donne 

de faux rôles, comme il est souvent 
cou tume dans les r o m a n s améri-
cains. 

Bien sûr également, certains des 
traits que Jacqueline Boucher donne 
à son personnage fictif, Antoine La-
casse, chef de cabinet du premier mi-
nistre non moins fictif Jean-Noél 
Brochu, ressemblent à la réalité. 

Lorsqu'elle écrit: «Antoine Laças-
se régentait le bunker. Il suscitait 
chez tous un des deux sentiments 
qui témoignaient sans ambages de 
son efficacité: d'aucuns le haïssaient 
avec déférence. Il était d 'une utilité 
indispensable pour son patron. Il 
multipliait les rencontres avec les 
ministères impliqués, organisait des 
diners avec ses directeurs de service, 
ne retournait que la moitié de ses ap-
pels et envoyait promener tous ceux 
qu i n e p o r t a i e n t pa s un t i t r e 
d'autorité», certains croiront recon-
naître Mario Bertrand. 

Ressemblances, dissemblances 
Par ailleurs, si on n'imagine pas 

Robert Bourassa lancer des «crisse», 
fût-ce en parlant des journalistes, le 
Jean-Noél Brochu avide de sondages 
et buveur de Perrier du roman et le 
Robert Bourassa de la vraie vie, éga-
lement avide de sondages et buveur 
de lait, ont plusieurs points en com-
mun. 

Mais Jacqueline Boucher, sans au-
cun dou te échaudée , h ie r avant -
midi, par certaines critiques acerbes 
qui l'accusent de basse vengeance, se 
défend d'avoir peint des personna-
ges. Bref, clame-t-elle bien fort, non, 
Jean-Noel Brochu n'est pas Robert 
Bourassa et Antoine Laçasse n'est 
pas Mario Bertrand! 

Et il en serait ainsi des autres per-
sonnages de son livre. S'il faut l'en 
croire, donc, il ne faut pas chercher 
Ronald Poupart derrière Georges Pi-
neault, Adrienne Lafortune derrière 
Alexandr ine , Jean-Claude Rivest 
derrière Edouard Rivard, ni même 
Jacqueline Boucher derrière l'héroï-
ne du roman, Madeleine. 

Mais quand elle écrit: «Jean-Noél 
Brochu avait l 'habitude d'interpeller 
Madeleine à tout moment à propos 
de ses petits caprices. Elle était pour 
lui comme un troisième bras», ceux 
qui ont vu Jacqueline Boucher jouer 

Jacqueline Boucher, ex-collaboratrice du premier ministre, auteur d'un 
roman sur les coulisses du pouvoir. photo robert naoon l* 

à la «nounou» de Robert Bourassa la 
reconnaîtront. 

Mais ka Franco-Ontar ienne Jac-
queline Boucher, fille d'un barbier 
de Hawkesbury, et qui a fait la cam-
pagne au leadership de l'Union na-
tionale aux côtés de Rodrigue Biron 
et même travaillé à une campagne 
du péquiste Jean-François Bertrand 
avant d'offrir ses services à Robert 
Bourassa, jure que ses personnages 
sont empruntés aux traits de plu-
sieurs personnes et non une seule. 

Alors pourquoi a-t-elle écrit son 
roman? 

« Pour me prouver que je sais écri-
re», dira-t-elle. Et de rappeler qu'il y 
a déjà plusieurs années, elle avait ré-
digé un premier livre, aujourd'hui 
oublié, une biographie de Jean-Pier-
re Ferland. 

L'INTIMITÉ DU POUVOIR, Jac-
queline Boucher. 
VLB Éditeur, Montréal, 1993. 248 
pages. 

L J 
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La nounou 
et le nègre 

M. 
5 

Je parie que vous avez fait comme moi. Le b o t f r ^ t 
quin à peine sorti de chez l ' imprimeur, vous 

vous êtes rué ce matin chez le libraire. Ce soir, vous 
allez vous empresser de lire les 248 pages de «L'inti-
mité du pouvoir», de lacqueline Boucher, ex-secré-
taire, garde du corps, cuisinière mais surtout nounou 
du premier ministre Bourassa, aujourd'hui consacrée 
romancière. 

• 

A chaque page, vous allez automatiquement rem-
placer le nom du très athlétique jean-Noèl Brochu 
par celui de Robert Bourassa et vous bercer de l'illu-
sion que vous filez en limousine avec le premier mi-
nistre en lisant dans ses pensées. 

Comme vous ne connaissez rien aux secrets d 'Éta t 
aux jeux de coulisses et aux magouilles politiques, 
vous n'aurez à votre disposition aucun sextant pour-4 

faire le point et nuancer vos fabulations. De sorte' 
que vous aurez l'impression de lire non pas un ro-; 
man, mais le compte-rendu romancé des grands ti-
tres des journaux. 

À votre plus grand étonnement, vous allez décou-
vrir un premier ministre qui boit de l'eau minérale 
comme du petit lait, se glisse régulièrement au lit 
avec une maîtresse qu'il fait passer pour une lesbien-
ne afin d'éviter tout soupçon, gouverne par sonda-
ges, magouille en se brossant les dents, est pathologi-
quement accroché au pouvoir, se fout de la misèife 
des gens, croit que le sida s'attrape en croisant quel-, 
qu'un tous les jours dans un couloir, se mire d a n r ~ 
l'image parfaite de lui-même que lui renvoient s é s£ 
esclaves et traite ses bons amis les journalistes d e > 
trous de cul dans leur dos. l^Si 

Ce premier ministre ne sévit pas seul. Il a des ad -v 
joints et des chefs de cabinet, comme ce dénommé 
Antoine Laçasse qui, cheveux aux vent et regard 
bleu acier, se conduit malgré ses airs de séducteur, 
comme le porc frais de l'ambition. ^ 

Pas besoin de faire des portraits-robots pour la Su t* 
pour reconnaître Mario Bertrand, le futur ex-boss de i 
TVA et toujours grand ami de Bourassa, celui qui , le*; 
premier, sonna l 'alarme à l'endroit de ce roman 
clés, reprochant à son auteure sa traîtise et son irres- J 
ponsabilité. 

* * * 

te 
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N'empêche que Mario Bertrand s'énerve pour 
rien. Et dans sa foulée, tous les chroniqueurs p a r l e r 
mentaires qui se portent à la défense de leur ami 
Robert dont ils célèbrent soudainement la générosi-
té, la vision politique et les bonnes manières. À croi-
re qu'il n'y a qu 'une vérité en politique et qu'i ls en 
ont le monopole. 

À mon humble avis, ces messieurs sont dans les 
patates. Ces messieurs sont tellement aveuglés par la 
réalité qu'ils n'ont plus une once de fantaisie ou 
d'imagination dans le cocotier. Ils croient que la réa-
lité a tous les droits. Ils se trompent. C'est la fiction 
qui les a. Le droit de tordre la réalité, de la transpo-
ser ou de la travestir. Le droit d'écrire les pires énor-
miîés sans en payer le prix. 

lacqueline Boucher n'a jamais prétendu qu'elle 
écrivait la biographie de Robert Bourassa, ni même 
un essai sur les coulisses de son gouvernement. Elle a 
fait oeuvre de fiction en prenant toutes les libertés 
que la réalité ne lui aurait jamais données. Tant , 
mieux pour elle. Voilà peut-être sa seule et unique \ 
consolation. - -

• • • 

Si Mario Bertrand et ses amis de la colline parle-
mentaire veulent vraiment s'en prendre à la roman-
cière, j'ai pour eux deux ou trois arguments. 

D'abord, toute romancière qu'elle soit, lacqueline 
Boucher n'est pas précisément Gustave Flaubert. 
Comme tous les complexés de la littérature, elle a 
écrit en compagnie de tous les synonymes du dic-
tionnaire. 

Pour nous en mettre plein la vue ou peut-être par-
ce qu'elle est une habituée du Scrabble, elle sort d e -
son chapeau des mots incongrus qui t ranchent avec 
l'ensemble du style linéaire, alourdissent le récit e t 
font tache d'huile sur le papier. Des express ior iO 
comme «affriander une meute de caciques» c n î j 
«pourchasser la jugulaire» jettent le lecteur dans fa " 
plus grande perplexité. * 

|e veux bien qu'on se pourléche les babines, mais 
pourchasser les veines du cou m'apparaît une gymi 
nastique un peu alambiquée. 

Au milieu du récit, la romancière lâche les jugulai* 
res et fait une razzia chez la lettre C. Des mots coim 
me «cauteleux», «calamistrée», «commina to i re» ; 
«catayer» et «clabauder» se multiplient à une ca» 
dence effarante. J 

Pourquoi faire simple quand on peut faire compli* 
qué, s'est sans doute dit Jacqueline Boucher avant d e 
multiplier les «succube», «tracassin», «abattée»* 
«avunculaires» et leurs retours obligatoires au Petit 
Robert. 

Le vocabulaire déplacé et grandiloquent n'est pas 
le seul défaut de la romancière. Elle nous raconté 
certes une histoire. Elle a même un récit qui se t ient 
pour le prouver. Malheureusement, ce n'est pas suff î t 
sant quand on n'a rien à dire, aucune vision du suje{ 
dont on veut traiter, quand on écrit s implement 
pour se prouver qu'on sait le faire. 

* * * . * 2 
le n'aime pas me lancer dans des comparaisons 

douteuses, mais cette fois-ci il y en une qui s ' impose; 
C'est une comparaison qui nous vient d i rec tement 
du 55, rue du Faubourg-Honoré. 

Le roman s'intitule «Grand Amour». Il a été écr i t 
par F.rik Orsenna, un Prix Goncourt qui, c o m m e lac* 
queline Boucher, a connu l 'intimité du pouvoir. PenC 
dant que la nounou noyait son patron avec de l 'eait 
minérale, le nègre se noyait dans les mots en écri-
vant des discours pour François Mitterand. 

Tenu volontairement en captivité au palais présK 
dentiel pendant trois ans, Orsenna en rappor te de$ 
souvenirs de guerre qui marient merveilleusement 19 
lyrisme à la confession. Ici la réalité est la g r a n d i 
vedette — le narrateur s'appelle peut-être Gabriel e t 
non Erik, son nom de famille demeure Orsenna—4 
mais une réalité sculptée et stylisée par un a m o u r e u * 
de la langue qui respecte son souffle et sa fluidité. 

En résulte un portrait d'époque aux teintes estom* 
pées comme chez les Impressionnistes, une vision d i t 
pouvoir dans sa troublante nudité. Le nom de Mit te-
rand n'est jamais mentionné. Le président ne s'a p i 
pelle pas François ni Monsieur, mais II ou Lui, tou-; 
jours avec des majuscules comme s'il s'agissait d'uiv 
descendant direct de Dieu. Le portrait est t end rg 
même s'il n'est pas toujours flatteur. On y découvre 
un président qui gouverne par sondages (décidément 
c'est une manie), qui confie aveuglément son i l lustré 
personne à des redresseurs d'image qui vont s 'épui-
ser à réconcilier le vieil époux avec son épouse infi£ 
dèle, la France. j 

Ici, on ne va pas à la chasse aux jugulaires mais à la^ 
chasse aux sentiments et tout le monde se bat daiï» 
l 'ultime bataille que livre l 'amour à la fascination d i t 
pouvoir. * 

Orsenna a quitté le palais présidentiel pour les mé* 
mes raisons que l'héroïne Madeleine Pilon a qu i t t é 
le bunker de la Grande-Allée. Pour vivre enfin a i t 
grand jour. 

Mais ce qui distingue la nounou du nègre, c'est 
que, de l'autre côté du mur, un seul des sauteurs sa-; 
vait vraiment écrire. à 
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(Minimum de 2 pièces à ce bas prix 
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ventilation 

SUPER-OFFRE 
Maison complète: 

$5 pièces 
couloir et jusqu'à 15 marches 

Canapé de toute 
dimension ou 

NOS PROFESSIONNELS 
FONT DU BON TRAVAIL 
Pourquoi respirer de la poussière et 
de 1s saleté nuit et |our quand les 
experts Stssm-way psuvsnt 
facilement éliminer toute la 
poussière de votre maison, à un prix 
plus qu'abordable? 
Votre maison, comme la plupart des 
autres, est pleine de moutons et de 
particules de poussière, de vieux 
plâtre, de clous, de copeaux de bols, 
de bactéries, de virus, de saleté et 
même quelquefois de boules de poils, 
qui peuvent provoquer des allergies 
et entraîner une augmentation des 
frais de chauffage et de climatisation. 

NETTOYAGE DE CONDUITS 
SE< 

TÉLÉPHONEZ : PUBS 

DE SÊCHEUSES 
Rendez-vous en soirée sans 

frais supplémentaires 

DU LUNDI AU VENDREDI DE 8 H A 21 H 30 
ET DIMANCHE DE 8 H A 17 H 

B R U N O B I S S O N 

SERVICES DE NETTOYAGE 
T E A M - W A Y 
POUR UN MEILLEUR ENVIRONNEMENT 

COMPOSEZ' Les professionnels qui nettoient vos conduits a fond . 
j f ^ ^ È k Spécialistes en maisons avec ou sans accès aux conduits. | p 

L 1 ^ . B » _ ^ . ON CROIT EN LA PROPRETE ET LA PURETE DE L'AIR p " ? 
^ m m i m w ^ m m - - . ^ ^ % r pour un meilleur environnement 

. " . | CHtGJ t S | 
LE MEILLEUR TRAVAIL A UN PRIX EXCEPTIONNEL ET UNE MAISON SANS POUSSIERE ET SALETE l J 

• Le syndicat des pressiers du 
lournal de Montréal, qui se trou-
vent en lock-out depuis lund i 
avec les expéditeurs et les typo-
graphes, travaille présentement à 
accumuler les éléments nécessai-
res à des poursuites en vertu de la 
Loi antibriseur de grève du Qué-
bec. 

C'est ce qu'a confirmé à La 
Presse le porte-parole du Syndicat 
des communications graphiques 
(affil ié à la FTQ), M. Michel Côté, 
en précisant que «des procédures 
sont entreprises» afin de forcer 
l'employeur à mettre f in au lock-
out décrété lundi, à midi. Selon 
M. Côté, deux groupes d'avocats 
travaillent déjà à recueillir les 
preuves qui seront incessamment 
produites devant le tribunal. 

Selon le syndicat, le lournal de 
Montréal viole la loi «anti-scab» 
— intégrée au Code du travail du 
Québec—, parce qu'il fait impri-
mer une partie de son tirage quo-
tidien en Ontario, dans une en-
treprise appartenant au même 
groupe que le lournal, Québécor. 

Depuis lundi soir, en effet, une 
impr imer ie de Cornwall a été 
mise à contribution pour produi-
re environ la moitié des 300000 
exemplaires du Journal. L'autre 
portion de ce tirage est imprimée 
à Montréal sur les presses du quo-
tidien. rue Frontenac, par les ca-
dres de l'entreprise. 

Le conflit, amorcé depuis le 19 
septembre par le lock-out des 150 
typographes, touche maintenant 
320 salariés. 

Pour sa part, le porte-parole du 

Moins de 13 000$ 

CIVIC ex La voiture de la décennie CIVIC DX L'achat intelligent CIVIC LX Confort et performance 
,A> J x ; -

IVM'J 
Moins de 14 000$ 

CIVIC DX Valeur extraordinaire CIVIC Si Belle et puissante 

ACCORD LX Le choix avisé HONDA DEL SOL Sans comparaison , PRÉLUDE Elégance sportive 

Journal de Montréal, M. Jean-
François Lebrun, a refusé de pré-
ciser quelle part du tirage d'hier 
provenait de l'imprimerie onta-
rienne de Québécor. 

Selon M. Lebrun, les presses du 
quotidien «étaient déréglées», 
lundi soir, au moment où des ca-
dres s'y sont présentés pour faire 
tourner deux des cinq unités 
d'impression. 

Le porte-parole a précise, par 
ailleurs, que la direction du jour-
nal ne croit pas se trouver dans 
l'illégalité, la Loi antibriseur de 
grève ne s'appliquant qu'aux ins-
tallations du lournal où ne tra-
vaillent que des cadres. 

L'article 109.1 du Code du tra-
vail du Québec stipule qu'il est 
interdit à un employeur «d'util i-
ser les services d'une personne 
pour remplir les fonctions d'un 
salarié faisant partie de l'unité de 
négociation en grève ou en lock-
out lorsque cette personne a été 
embauchée entre le jour où la 
phase de négociations commence 
et la fin de la grève ou du lock-
out». 

Si cet article semble clair, i l est 
loin d'être évident que sa formu-
lation donne raison d'emblée à 
l'une ou l'autre des parties. Le 
Code du travail du Québec ne 
peut s'appliquer à une entreprise 
ontarienne. De plus, cette entre-
prise n'a pas de lien direct avec le 
Journal de Montréal, autre que 
contractuel, même si elle en a le 
même propriétaire, soit le groupe 
Québécor. 

Pour un avocat spécialiste en 
matière de droit du travail qu'a 
consulté La Presse, hier, Me Gil-
les Grenier, la cause du syndicat 
des pressiers, en vertu de ses com-
plications extra-territoriales, ris-
que de faire jurisprudence si elle 
devait être portée jusqu'en Cour 
suprême. Si jamais elle s'y rend, 
ce qui pourrait prendre de nom-
breuses années au terme desquel-
les i l sera, évidemment, un peu 
tard pour les pressiers, opine Me 
Grenier. 

Me Grenier, qui a plaidé et ga-
gné une cause en vertu de la loi 
anti-scab du Québec, le pr in-
temps dernier, a toutefois accepté 
de commenter la situation sous 
toute réserve, n'ayant pas en 
main tous les faits, puisqu'il n'est 
pas partie prenante au conflit. 

« La question n'est pas de savoir 
si un tribunal du Québec peut 
avoir juridication sur une impri-
merie en Ontario, car c'est clair 
qu'i l ne l a pas, précise l'avocat. 
Mais un juge d'un tribunal du 
Québec peut, théoriquement, em-
pêcher le Journal de Montréal de 
se faire imprimer ailleurs, ou par 
quiconque hormis son personnel 
de cadres.» 

Me Grenier a précisé que les 
pressiers pourraient déposer une 
série de plaintes pénales contre 
leur employeur —l'amende pré-
vue au Code ne dépasse toutefois 
pas 1000$ par jour — ou déposer 
une demande d'injonction contre 
le lournal. 

«Toutefois, ajoute-t-il, il existe 
une école de pensée voulant 
qu'en droit, on ne puisse vrai-
ment espérer obtenir une injonc-
tion qu'en présence d'un droit 
clair, ce qui ne semble pas être le 
cas ici.» 

Les enfants 
retournent 
à l'école du 
Vieux-Chêne 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

• Af in de ne pas pénaliser leurs 
enfants, les parents de l'école du 
Vieux-Chêne, à Lachenare, ont 
décidé de les retourner en classe, 
même s'ils n'approuvent toujours 
pas la décision de la Commission 
scolaire des Manoirs de placer 
dans cette école primaire des élè-
ves adultes. 

Hier, il manquait 12 écoliers 
sur une possibilité de 450. 

«Nous avons été placés devant 
un fait accompli qui a été réalisé 
sans aucune démocratie. Mais 
l'école pour nos enfants, c'est très 
important», a déclaré la prési-
dente du comité de parents du 
Vieux-Chéne, Francine Armand. 

Pour Mme Armand et les au-, 
très parents, la lutte n'est toute-
fois pas terminée. «Nous allons, 
poursuit-elle, continuer à avoir 
les yeux grands ouverts. Nous al-
lons surveiller ce qui se passe à 
l'intérieur de l'école. » 

La décision de retourner les en-
fants à l'école a été prise par l e 
parents, lundi soir, lors d'une rt 
union. 

Rappelons que le comité de pa-
rents avait demandé de garder les 
enfants à la maison après que les 
autorités scolaires curent décidé 
de placer à cet endroit un groupe 
de 26 adultes qui veulent termi-
ner leur secondaire V. 

La consigne n'a pas été telle-
ment respectée, car jamais, selon 
la commission scolaire, le nom-
bre d'absents n'a dépassé 175. 

• 

Les adultes qui retournaient à 
l'école se sont sentis coincés dans 
ce litige. Beaucoup d'entre eux 
ont des enfants et ne compren-
nent pas l'inquiétude des parentl. 
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Les pressiers du Journal 
de Montréal brandiront 
la Loi antibriseur de grève 
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policier la CUM suspendu pour avoir brutalisé un adolescent 
poursuite pol ic ière; le conduc-
teur de la voiture volée a réussi à 
prendre la fuite. 

Selon les témoins, «S», une 
fois menotté, se fait frapper aux 
jambes et à la bouche, traîner par 
les cheveux et serrer à la gorge. 
Le jeune homme doit se rendre à 
l 'hôpital pour faire soigner ses 
blessures. 

Dans sa décision, le comité de 
déontologie pol ic ière expl ique 
que «le caractère violent et inuti-
le de l'action (de l'agent Jenkins) 
ne fait aucun doute». Le Commis-
saire à la déontologie, qui repré-
sente le public dans ce genre de 
causes, aurait voulu qu'on impose 
une suspension de 10 jours au po-
licier. Mais le comité fait valoir 
que l'agent lenkins avait jusque-
là un dossier vierge en matière 
disciplinaire; i l a donc préféré 
imposer une suspension de quatre 
jours. 

Dans une autre décision, le co-
mité de déontologie dénonce un 
policier lavallois, l'agent Réjean 
Van Geenhovan, qui a proféré 
des menaces à l 'endroit d 'un rési-
dantde cette munic ipa l i té sans 
raison apparente. 

tes de force et le faire entrer dans 
leur auto-patrouille. 

Ka luzny , lu i -même i n c u l p é 
pour avoir conduit son véhiculé 
en état d'ébrieté, a accusé lés 
deux agents de l'avoir brutalisé! 
Mais le comité conclut qu' i l n'est 
pas possible de déterminer si les 
b lessures ( m i n e u r e s ) dé 
l 'automobi l is te ont été causées 
par les deux policiers ou par Tac* 
cident qui a précédé son arresta-
t ion. \ 

Enfin, deux policiers de la Sû-
reté du Québec, les agents André 
Bernard et André Aubry, ont été 
blanchis par le comité de déonto-
logie parce que le plaignant a 
menti durant son témoignage et... 
fait pipi sur la voie publique au 
moment de son arrestation. 

Le 13 mai 1991, les agents Ber-
nard et Aubry arrêtent Romain 
Kaluzny, impliqué dans un acci-
dent de la route dans le tunnel 
Louis-Hyppolite-Lafontaine. 

L'incident s'est produit le 21 
juin 1991, vers 16h50. L'agent 
Van Geenhovan fait la circula-
tion à l'intersection des boule-
vards Cartier et des Laurentides, 
tandis que M. Antonio Abate at-
tend sur le trottoir qu'un de ses 
amis, Marcel Charest, vienne le 
prendre en voiture. Soudain, le 
policier (qui est en chicane avec 
Charest ) se dirige vers Abate. 

Il lui d i t : «Qui t'attends?» 
— l'attends quelqu'un, répond 

Abate. 
— le sais que c'est Marcel Cha-

rest qu i t 'a e n v o y é i c i p o u r 
m'écoeurer. C'est mieux d'être 
vrai que t'attends quelqu'un, car 
tu vas avoir des troubles, lance 
l'agent Van Geenhovan. 

Antonio Abate aff irme que du-
rant cinq minutes l'agent Van 
Geenhovan a tenté de l ' int imider 
en paroles et en gestes. 

Le policier, lu i , prétend qu' i l a 
simplement demandé à M. Abate 
de ne pas lui faire de trouble. Le 
comité conclut toutefois qu' i l a 
vraiment menacé M. Abate par 
ses propos. L'agent Van Geenho-
van recevra sa sentence le 18 oc-
tobre. 

En arrivant sur les lieux, les po-
liciers remarquent que Kaluzny, 
un capitaine de marine marchan-
de, dégage une forte odeur d'al-
cool et semble complè tement 
ivre. Ils le mettent en état d'arres-
tation pour lui faire passer le test 
d'ivressomètre et le font entrer 
dans leur auto-patrouille. Mais 
Kaluzny en ressort aussitôt, urine 
sur la voie publique et part à cou-
r i r . Les policiers doivent alors le 
poursuivre, lui passer les menot-

• Un policier de la CUM est sus-
pendu pour avoir abusé de sa for-
ce en arrêtant un v o l e u r ; un 
agent de la police de Laval est re-
connu coupable d'avoir int imidé 
sans raison un citoyen qui atten-
dait qu'on passe le prendre en 
voiture; enfin, deux policiers de 
[a SQ accusés de brutalité sont 
blanchis, notamment parce que 
le plaignant, complètement ivre, 
a uriné sur la voie publique, à la 
sortie du tunnel Louis-Hyppolite-
Lafontaine. 

Telles sont les plus récentes dé-
cisions du Comité de déontologie 
policière rendues publiques hier. 

L'agent Réal lenkins, de la po-
lice de la CUM, est suspendu pour 
une période de quatre jours, sans 
traitement, pour avoir battu un 
m ineu r , appelé « S » , et pour 
l'avoir détenu en vue d'obtenir 
une déclaration. 

Le 9 octobre 1991, le policier 
arrête avec des confrères l'adoles-
cent se trouvant sur le siège du 
passager d'une automobile volée. 
L 'a r res ta t ion fa i t sui te à une 

Reprise du procès du caporal Chevalier 
de la SQ, accusé de trafic de cocaïne 

mais dans le secret du huis clos 
décrété par le juge afin de proté-
ger des vies. 

Le procès de l'ex-numéro deux 
de l'escouade de la lutte contre le 
crime organisé du détachement 

de Saint-)érôme va se poursuivre' 
jusqu'au 22 octobre pour ensuite 
reprendre le 13 décembre. Cett£ 
reprise tardive s'explique par lir 
fait qu' i l n'y a pas de salle dispo> 
nible avant cette date. 1 

> W 

SAINTJEROME 

• Robert Mayrand, un informa-
teur codé de la police de la Com-
munauté urbaine de Montréal, a 
déclaré, hier, qu'i l était allé voir 
le maire de Laval, Gilles Vail lan-
court, et son directeur de police, 
|ean Marc-Aurèle, et le whip de 
l 'hôtel de vil le pour leur parler de 
trafiquants de drogues. 

Il a fait cette révélation au pa-
lais de justice de Saint-|érôme en 
contre-interrogatoire à la reprise 
du procès du caporal Paul-Nor-
mand Chevalier, de la Sûreté du 
Québec, accusé de possession et 
de trafic de cinq kilos de cocaïne. 

Il a donné ces noms alors que 
l 'avocat de l'accusé. Me Jean-
Claude Hébert, lui demandait s'i l 
connaissait beaucoup de policiers 
à qui i l fournissait des informa-
tions. 

loint par La Presse, le directeur 
de la police de Laval, Jean Marc-
Aurèle, a exp l iqué: « O u i , M. 
Mayrand est venu me rencontrer 
et dès que j'ai appris qu' i l était un 
informateur je l'ai référé à qui de 
droit à notre service. Il n'a cepen-
dant pas rencontré M. Vail lan-
court. Le maire l'a envoyé me 
voir.» 

Dans sa déposition devant le 
juge lean Beaulieu, de la Cour du 
Québec, Mayrand a laissé enten-
drequ'i l n'aimait pas «travail ler» 
avec la police de Laval. 

Il a précisé qu'à un certain mo-
ment le sergent-détective Serge 
Morin l'avait envoyé acheter un 
échantillon de drogue et que le 
policier lui avait demandé de le 
payer en l'assurant qu' i l serait 
remboursé, «l 'ai payé de ma po-
che, mais la police de Laval ne 
m'a jammais remboursé», a d i t 
Mayrand. 

Selon lui, il a été informateur 
de la police de la CUM, même 
pendant qu' i l était en prison.Il 
n'a jamais été codé à la police de 
Laval alors que son ami, Gilbert 
Roberston, l'est. 

Me Hébert a posé beaucoup 
d'autres questions à Mayrand, 

seulement les marques réputées 

K A U F M A N N 
BIJOUX ET MONTRES ^ ^ 5 U 1 J J L 

2195 Crescent, Mont réa l , H 3 G 2C1, (514) 848-0595 

La Corporation professionnefle 
des administrateurs agrées 
du Québec 

Déjeuner-causerie 
A.D.S.A.Q. présente 

Ainsi, pour porter le trtre 
«conseiller en management» 
il faut être membre de la 
Corporation professionnelle 
des administrateurs agréés 
du Québec et obtenir 
l'accréditation CMC. 

Pour information : 336-4444 Roger Néron, 
Président, C.F.C. 

«Le maillage fournisseur, distribu-
teur. utilisateur: L'essence de la 
qualité totale dans un marché ou-
vert à l'échelle mondiale». 

20 octobre 1993 
Hôtei des Gouverneurs, Laval 
Informations: (514) 385-5312 

W2006775 

Recette pour faire son vin 

Moût de raisin réfrigéré 
pour faire son Prix de revient moins de $2.00 la bouteille 

Équipement nécessaire pour faire son vin 
généralement vendu pour moins de $60.00 

Newton MessageFad 
640K RAM, 2Mb ROM, Écran 
LCD réfléchissant 3po par 4po, 
Port série 

Le Newton MessagePad intègre 
parfaitement la nouvelle technologie 
d'Apple. Cet outil très léger 
(410 grammes) reconnaît, organise et 
communique (échange de données par 
infra-rouge) toute information en écriture 
manuscrite. Peut être connecté à un 
ordinateur Macintosh 
ou Windows. 

Macintosh Classic II 
Profitez sans attendre de cette 
offre unique: un Macintosh pour 
aussi peu que 899$! 

•68030.16 MHz 
• 4 Mo de mémoire vive 
• Disque rigide 40 Mo 
• Écran 10po intégré 
• Ports audio 
• Clavier et souris 

Livret de recettes Pur Vin de 16 pages 
P U R V I N , /a yaa&Je avant iou/ 

Marchands Pur Vin autorisés 

W J - B S 
Swwîuïïïtî 

24 BouL Rive* 

102 Mccin (117) 145 Boni St-Jowf*i 
U K*Ub D'Kau Pur* QSOBool du SHntmàK 

Avt Afgruieuil 

Puf Vin ducHfiibfes. Québec. Omïnbaui. Sl-NicoU». Bcmapcvt. Hmil. C«ùar«v Aylmei. Sfcritrookr. Mâfof. O*co*un. Ermn. Trou-Rjvttrcs ctc 
Pur Vin, 1265 Bpul. OBrien, St-Laurent, Qué., Canada, H4L-3W1, 747-3533 
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M o n t r é a l (514 ) 2 7 0 - 4 4 7 7 Sherbrooke (819) 564 4614 
• 6 6 1 5 . avenue du Parc '• 2.433. rue.Kinq Ouest 

t,onQtieuil (514) 674-6?b3 
93. rue Sl-Chiirles Ouest 

Ou-inlite limitee ou jusqu'à epuisemeut des stocks Manntoib JJrwton et Uev.lon. Message Pari sont ries marque 
Je commerce d Apple Comjf,i!erloc Apple et le Itwo AppJe spnt ries m.p. .es déposées d Apple Computer Inc. 



Notre manteau 3/4 en microfibre 
> • * * * • ^ ^ 

à un prix abordable. 
Maintenant à tous les magasins A. Gold & Sons et à notre entrepôt. 

Commandez SANS FRAIS à l'extérieur de Montréal 1-800.263-2050 • A Mtl. 288-4653 

Entrepôt 2050-2056, Bleury • 960, Ste-Catherine O . • La Place Vertu 

Promenades St-Bruno • Mail Champla in Brossard • Centre Rocklarid 

Fairview Pointe-Claire • Le Carrefour Laval • Les Galeries d 'An jou 
(larfcs America» f.vprcss. Visa»- M.isfcK!.ird. L'Wiicrs. Intorat, A. (.«cric! & Sons 

Economiser 
96$ 

Notre versatile^ 
manteau 3/4 
en microfibre 

isolé de polyester 

Ord. 265$ 

k U t i l e m e n t 

En exclusivité chez 
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LES SOLDES DEMI-SAISON DE HOLT RENFREW - UN ÉVÉNEMENT 

A NE PAS LAISSER PASSER - OFFRENT DE SPECTACULAIRES 

ÉCONOMIES SUR UNE MARCHANDISE D'AUTOMNE SÉLECTIONNÉE 

DANS PRESQUE TOUS LES RAYONS DU MAGASIN! 

NE RATEZ PAS CETTE OCCASION EXTRAORDINAIRE DE 

VOUS PROCURER NOS CÉLÉBRÉS VÊTEMENTS ET ACCESSOIRES 

DE TOUTE PREMIÈRE QUALITÉ POUR HOMMES ET FEMMES. 

E T SURTOUT VENEZ DE BONNE HEURE POUR PROFITER 

DE LA MEILLEURE SÉLECTION. 

Le procès de Louis Beaulieu, accusé 
commence 

G E O R G E S L A M O N 

• Après de nombreux délais, le 
procès de Louis Beaulieu a finale-
ment commencé, hier, à Granby, 
devant le juge Raynald Fréchette. 

Beaulieu doit répondre de trois 
chefs d 'accusat ion: agression 
sexuelle accompagnée de lésions 
corporelles, séquestration et me-
naces de mort. 

Consacrée principalement au 
choix des jurés (huit hommes et 
quatre femmes), la journée d'hier 
a toutefois permis d'entendre le 
premier des 15 témoins de la Cou-
ronne, représentée par Me Henry 
Keyserlingk. Il s'agit de Normand 
Grégoire, technicien du Service 
d'identité judiciaire de la Sûreté 
du Québec en Estrie. 

Rappelons que Louis Beaulieu, 

en libération conditionnelle à la 
suite d'une sentence de cinq ans 
pour vol qualifié, travaillait à un 
projet de réinsertion sociale au 
presbytère de Dunham depuis en-
viron cinq semaines. C'est d'ail-
leurs à cet endroit que le 24 sep-
tembre 1992, il aurait présumé-
men t agressé sexue l l emen t , 
menacé et frappé Margot B., se-
crétaire administrative et mère de 
trois enfants. 

La victime, craignant d'être in-
fectée par le virus du sida, à la 
suite de cette agression, avait ré-
clamé que son agresseur soit con-
traint de donner un échantillon 
de son sang pour savoir s'il était 
effectivement porteur du virus. 
Or, le juge Yvon Roberge avait 
rejeté cette demande. Dans son 
jugement de 12 pages, rendu le 
trois novembre 1992, il concluait 
que «ni la Loi sur les victimes 
d'actes criminels, ni quelqu'autre 

loi n'aurorisait l'exercice d'un 
recours». 

En février 1993, Me André 
Côté, procureur de Beaul ieu, 
s'adressait au tribunal pour per-
mettre à son client, de se soumet-
tre à un test de profil génétique-
( mieux c o n n u sous le nom 
d'ADN). C'était la première fois 
au Canada qu'un prévenu présen-
tait une telle demande dans sa dé-
fense. Habituellement, cette ex-
pertise est requise par le Ministè-
re pub l i c ou les po l ic iers . 
Beaulieu voulait, par cette exper-
tise, prouver que les traces de 
sperme trouvées sur certains vête-
ments de sa victime ne prove-
naient pas de lui. On ne connaît 
évidemment pas le résultat de ce 
test. Toutefois, la défense se ré-
servait le droit de présenter ou 
non en preuve, le résultat de cette 
expertise. 

I l 

HOLT RENFREW 

P L A C E S A I N T E - F O Y . 6 5 6 - 6 7 8 3 • O U V E R T D U L U N D I A U M E R C R E D I D E 9 H 3 0 À 1 7 H 3 0 . L E S J E U D I ET 

V E N D R E D I D E 9 H 3 0 À 2 1 H. L E S A M E D I D E 9 H 3 0 À 1 7 H E T L E D I M A N C H E D E M I D I À 1 7 H . 

twitrz** ilMT Lcuv m a / u / c v uruzs mxiruxis 
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e papier, c'est plus que du papier. 

Rien d étonnant a ce quune simple boite d'ampoules puisse prendre une telle importance. Surtout quand on pense à la place qu'occupe le papier dans nos vies. 

De fait, il ne se passe pas une journée sans qu'il contribue à pratiquement tout ce que nous faisons. 

-v 
i 
i 

L'Association canadienne des pâtes et papiers 
r "r 
V i h 
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Deux carrières de Laval 
font l'objet d'accusations 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

• Deux carrières de Laval, dont 
les pr inc ipaux d i r i geants sont 
deux sénateurs, comparaîtront au 
palais de justice de Laval pour 
avoir enfreint des règlements du 
ministère de l 'Environnement du 
Québec. 

Ces c i ta t ions à c o m p a r a î t r e 
font suite à une dénonciation à 
l'été 1992 par l 'opposition à l 'hô-
tel de ville. Simard & Beaudry et 
Corrival avaient alors été accu-
sées d'avoir agrandi leur superfi-
c ie du boulevard Saint-EIzéar 
sans aucun permis et cela en cau-
sant de graves dommages à l 'envi-
ronnement. 

Cette histoire avait en t ra îné 
une enquête de la Commission 
municipale du Québec qui avait 
blanchi l 'administration en pla-
ce. 

Mais les inspecteurs du minis-
tère de l ' E n v i r o n n e m e n t on t 

poursuivi leur enquête et des dé-
nonciations ont été déposées au 
gref fe du palais de justice. 

Le 17 novembre , S imard & 
Beaudry, du sénateur conserva-
teur Mario Beaulieu, devra ré-
pondre à une accusation d 'avoir 
exploité sur trois lots une carrière 
sans détenir le certificat d'autori-
sation requis. 

Puis le 15 décembre. Corrival, 
du sénateur Pietro Rizzuto, prin-
cipal organisateur de jean Chré-
tien au Québec, comparaîtra sous 
t r o i s c h e f s d ' a c c u s a t i o n de 
n'avoir pas respecté les condi-
t i o n s p r é v u e s au c e r t i f i c a t 
l'autorisant à exploiter une car-
rière, en creusant à un profon-
deur exécédant 100 pieds. 

Le candidat à la mairie du Parti 
lavallois. Me Serge Tremblay, a 
tenu à préciser, hier, que lorsque 
ce manquement a été fait chez 
Corrival, |ean Rizzuto, candidat à 
la mairie d'Option Laval, était 
l'un des administrateurs de cette 
compagnie. 

Ouverture du procès d'André Plumey à Bâle 
Québec 

A N D R É C É D I L O T 

• Après de longs débats en droit, 
le procès devant jury que subis-
sent le célèbre escroc internatio-
nal André Plumey, mieux connu 
au Québec sous le nom de |ean-
Michel Trincano, et quatre de ses 
présumés complices a commencé 
lundi, à Baie, en Suisse. 

À lui seul, Plumey, qui est re-
cherché depuis 1989 par la Sûreté 
du Québec pour une histoire de 
fraude se chiffrant à près d'un 
million de dollars, fait face de-
vant le tribunal helvétique à des 
milliers d'accusations pour avoir 
escroqué 126,6 mi l l ions $ (200 
millions en francs suisses) à quel-
que 1200 personnes. 

L'acte d'accusations déposé de-
vant la juge Félicitas Lenzinger, 
de la Correctionnelle, comprend 
une centaine de pages: escroque-
rie par métier, faux dans les ti-

tres, faillite par négligence, viola-
tion de l 'obligation de tenir une 
comptabilité, etc. Les documents 
qu i p e r m e t t e n t d ' é t o f f e r la 
p r e u v e sont ga rdés dans pas 
moins de 200 classeurs! 

Comme au Québec, Plumey au-
rait réalisé son arnaque en faisant 
miroiter à ses victimes des profits 
mirobolants grâce à des investis-
sements dans le pétrole et l ' im-
mobilier, par exemple. Des hom-
mes d'affaires en vue, de gros en-
trepreneurs et des financiers ont 
été pris au piège. Tro is institu-
tions bancaires suisses parmi les 
mieux cotées l'avaient même cau-
tionné. 

Cet te esc roquer i e , l 'une des 
plus gigantesques jamais mise au 
jour en Suisse, se serait étalée sur 
une dizaine d'années jusqu'à ce 
que P lumey , sentant la soupe 
chaude, se perde dans la nature 
en 1986. A l o r s q u ' e l l e s le 
c roya ient caché au M a r o c , au 
Chili ou en Australie, les autori-

tés helvétiques ont retrouvé sa 
trace au Canada en 1989, sous le 
nom de |ean-Michel Trincano. 

À la grande surprise de tout le 
monde, il avait continué son ma-
nège ici, après avoir fondé les en-
treprises Mitrin, en octobre 86, et 
s'être marié avec une fonction-
naire haut placée au ministère 
des Af fa ires extérieures, Marcel le 
Dumoulin, qui a longtemps occu-
pé un poste de diplomate à l 'am-
bassade du Canada à Berne. C'est 
el le d'ailleurs qui lui avait obtenu 
son statut de résidant permenant. 

André Plumey, alias Jean-Mi-
chel T r i n c a n o , avait qu i t té le 
pays avec un faux passeport fran-
çais au nom de Daniel Darmon, 
le 25 mai 1989, trois jours après la 
révélation dans les journaux de sa 
véritable identité et de son passé 
d'escroc suisse. Il était arrêté un 
mois plus tard dans un hôtel de 
Copacabana, au Brésil, puis rapa-
trié en Suisse en juillet 89. 

À cause de problèmes de santé. 

Plumey, maintenant âgé de 64 
ans, a été remis en liberté sur cau-
tionnement en décembre 90. A 
des journalistes suisses qui ont 
réussi à lui arracher que lques 
mots, il a dit qu'il était ruiné et 
qu'il s'ennuyait de sa f emme, de-
meurée au Canada. Il vit cloîtré 
dans une sorte de H L M , entre 
Bâle et Zurich. Il s'habille modes-
tement et subsisterait g râce à 
l ' a i d e f i n a n c i è r e de q u e l q u e s 
amis. 

Au Quebec , 622 accusations 
sont pendantes contre lui, à la 
suite de plaintes portées par 85 
investisseurs qui disent avoir été 
floués pour un mil l ion. Les dé-
nonciat ions parlent de fraudes 
commises entre le 4 janvier 1987 
et le 25 mai 1989. 

Les autotltés canadiennes at-
tendent de voir la tournure des 
procédures actuellement en cours 
en Suisse avant d'entreprendre 
des démarches pour obtenir son 
extradition. 

«NfTrfTarj 
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Ensemble Nolan Ryan. Trois jeux et, EN BONI, 
une balle autographiée par la vedette. 25-1890 Vftff T 

UTMXMS 

«Wflfâlrie! 
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ACHAT 
SPECIAL 

Paquet de 3 cassettes 
VHS. Durée de 3 heures 
chacune. 44-8617 

Trois logiciels d'affaires dans un ensemble. Invoi-
cing/Purchase Order/Job Cost. Pratiques pour les 
petites entreprises. 251-8190 

Disquettes de qualité à double face de double 
densité. Formatées certifiées à 100%. 26-8320 

Lecteur AM/FM sté-
réo à inversion auto-
matique. Casque d'é-
coute. 141-8092 

ACHAT SPÉCIAL. Planes, Trains, & Automobiles. 
Trois jeux à un bas prix. 251-8400 

Quand les gens veulent de la vraie valeur, ils vont 
chez Radio Shack. Notre choix d'adaptateurs CA et 
CC n'a pas d'égal. Alors pour faire fonctionner vos 
appareils, passez chez Radio Shack aujourd'hui. 

Panasonic 
A M | | A E Magnéto portatif AM/FM/ 

CD avec accentuation des 
graves XBS®. 141-8062 

Lecteur CD portatif à accentuation des graves 
XBS. Écouteurs-boutons et adaptateur CA com-
pris. 421-8027 

Panasonic ^ ^ B l f e 

Radio-réveil AM/FM stéréo 
avec magnétophone et 2 
alarmes. 121-8507 

Sports Walkman AM/ 
FM stéréo. Écouteurs-
boutons. 141-8072 

Chaîne stéréo compacte avec CD, AM/FM, ma-
gnétophone à 2 platines, correcteur à 5 gam-
mes et télécommande. 13-8106 

Lecteur Sports Walk-
man AM/FM avec 
casque. 141-8026 4 A M A t i l t f t remise 194goo ris 

AST Advantage! Pro 486SX/25. Garantie com-
plète de 3 ans. RAM de 4 M-o, bus vidéo local, 
2 unités de disques, écran SVGA couleur et plu-
sieurs logiciels installés. 251-4009... 1999.00 

Caméra de surveillance 
vidéo. Sélecteur 4 canaux, 
noir et blanc. 49-8008 
rabais s100 c 

RABAIS $60. Caméra supplém 
49-8009. Cour. 259.95,19095 SANYO 

Répondeur à deux microcassettes. Affi 
chage à LCD de 2 chiffres et revue des nou 
veaux messages. 431-8141 

Sans fil avec sélecteur 
de deux canaux et télé-
avertisseur de la base au 
combiné. 431-8044 

Sans fil à 10 canaux. 
Réducteur de bruit 
Super Compander III. 
Mémoire de 10 numé-
ros. 431-8062 W W U f t O T 

Banque de données 
compacte. Mémoire 
de 64 K pour noms, 
numéros, rendez-
vous, etc. 65-939 

W w Après remisa de $11 
Système Sega Genesis. 

Manette, adaptateurs télé 
et CA. Jeu vidéo Sonic 2. 

58-1260 149.95 

«9S Le système le plus sophistiqué de Nintendo, avec le 
jeu Super Mario World, la console, un contrôleur et 
le nécessaire de branchement. 58-1700 

P a b a i S $ 2 0 Machine à écrire avec dic-
• " f | | n e tionnaires français et an-
I # l l « f ï ) glais. Correction de ligne 
I # % M m * r entière. 261-8072 

Système de jeu portatif Se-
ga Game Gear avec le jeu 
Sonic2. 58-1201.. 149.95 tive. Affichage de 10 chiffres 

Arrêt automatique. 65-957 

DEMANDEZ LA VOTRE! 
Magasinez plus facilement avec 
une carte de crédit Radio Shack. 
Demandez-la dans les magasins 
et détaillants participants Radio 
Shack. Cartes VISA et Master-
Card acceptées. 

traire. Radio Shack rejette toute responsabilité relative aux 
erreurs photographiques ou typographiques. Une com-
mande différée sera accordée si un article est épuisé au 
moment du solde. Nous indiquons les prix de détail réels 
sans les taxes applicables. 

Expire le 31 octobre 1993 



Les as de la mode automnale! 

De nouveau, Marc 
Andrew vous propose 
une collection gagnante 
en tous points! 

Chandafif Nautica 
100% coton à motif 
"Patchwork".... 1 9 

Pantalon 100% coton 
brossé 6 ! 

Manteau Nautica à 
tartan "Black Watch 

Jean 100% coton à 
5 poches.. 3 9 , 

Mannequins: Marc et 

Sylvain (m g non, 

champion du momie et' 

vice-clnunpion du monde I99X 

en patinade vitesse ; ,-V 

sur courte piste. 

Place Montréal Trust-
Carrefour Laval 
Promenades St-Bruno 
Centre Rockland 

Galeries d'Anjou 
Québec 
Place Ste-Foy 
Galeries de la Capitale 
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Les grandes industries ont fini de pol luer les eaux du Saint-Laurent 
JEAN-P IERRE B O N H O M M E 

• D'ici la fin de l'année le pro-
gramme quinquennal Canada-
Québec sur la dépol lution du 
Saint-Laurent (le Plan d'action 
Saint-Laurent (PASL)) aura réussi 
à diminuer de près de 90 p. cent 
les matières toxiques que les 
grandes industries déversent dans 
l'eau du fleuve. 

C'est ce qu'a dit h ier à La 
Presse le-directeur régional à la 
protection de l'environnement au 
ministère fédéral de l'Environne-
ment, M. Robert Dubé. Le haut-
fonctionnaire s'exprimait dans le 
cadre de la quatrième «Conféren-
ce internationale villes et ports» 
qui se tient jusqu'à ce soir à l'hô-
tel Radisson Gouverneurs. L'As-
sociation a son siège au Havre en 
Normandie. 

Le haut-fonctionnaire cana-
dien a annoncé que le «bilan-syn-
thèse» du Plan d'action sera ren-
du public dès cet automne et que, 
du point de vue de la toxicité des 
rejets, au moins, il a donné les ré-
sultats escomptés. 

M. Dubé a précisé que la réduc-
tion des rejets toxiques sera de 87 
p. cent, environ, d'ici la fin de 
l'année 1993; lorsque les 13 gran-
des papeteries se seront confor-

ASPIRA TEUR CENTRAL 
Acton Vale 
Boutik Electrik S.D; 
546 7021 

Aylmer 
R H. Electrique enr. 
778-2414 

Beloeil 
Ma Balayeuse 
164 1014 

Boucherville 
Beam du Queber 
449 9400 

Brossard 
L'Univers de 
I Aspirateur 

Vmstwt 

'ÉDITION SMART* 

Pierrçelonds 
Tapis Prévost inc. 

et Ass. 
820 3944 

Pincourt 
lapis Pincourt inc. 

453 7947 

- Repentigny 
O i i t u» luminai re 

Li^inVM 

>pira 
1175 

Chambly 
André Luminaire inc. 
65fr2161 " 

Chateauguay 
Aspirateur Central 
Chateauguay 
69? 1943 

Gatineau 
R.H. Electrique enr 
568 2866 

Granby 
La Boutique 
Lumineuse 
378 9332 

Joliette x 

A.C. Beaulac 
759-0612.. 

t actiute 
Centre Luminaire 
Lachute 
562 2071 

Laval 
Les Entreprises Yvan 
Julien 
6275460 

Laval 
Le Géant de 
I Aspirateur1 

688-9497 .' ."• v 
• " T * 

Laval (Vimont) 
Aspirateur Central 
R. Lambert 
669 7081 

» • * ^ • 

Longueuil 
Ma Balayeuse . 
651-1108 

Montréal . 
Homier Luminaire 
Plus 
7283687 •. .. • •. • i • * 
Nwntreal 
t.nvergne Centre 
o Appareils Menagers 
inc. 
2762584 

• Moteur haute 
performance. 

• Équipé de la nouvelle 
brosse motorisée 
SMART Avantage® 
de BEAM. 

• Ensemble complet 
d'accessoires incluant 
boyau électrique de 
luxe. 

INCLUS 
• Trousse d instal-

lation 
• 4 prises 

Rb t 
• - • * 

St Basile le Grand 
Beaulieu et . 
t amoureux 

653 1752 

St Cesaire 
D.Chagnon & Fils inc. 

469-5701 

St Constant 
Aspirateur Central 

St-Constant 
632 5261 

St-Eustache 
Aspirobec Milo . 

473 874? 

St Huberi 
Lumi Décor La Foire . 

du Ventilateur 
445-3235 

St Hyacinthe 
Les Entreprises 

Houta enr. 
773 6614 

Modèle #PIM71 

GRATUIT 
Montréal. 
Sécurité D.I.M. inc 
883-4227 

Montréal •. 
Perras Luminaire inc. 
256-0118 ; • • • • • * 

Montréal . 
Tapis Gagnon inc. 
351-1173 

Montréal 
Ameco 
332-4880 

OBTENEZ EN PRIME, 
à l'achat de l'ÉDITION CLASSIQUE 

ISTANLEY I 
un ensemble complet de douilles, valeur de 

34,9981 
détails en magasin. 

West Island 
Machine a Coudre 

Jean Doyon 
620 3030 

mées aux nouveaux règlements 
des gouvernements d'Ottawa et 
de Québec qui les concernent, 
soit d'ici 1995, les rejets toxiques 
dans les eaux du fleuve auront été 
réduits de plus de 90 p. cent. 

Le Plan d'action visait princi-
palement à éliminer les déverse-
ments toxiques des cinquante usi-
nes considérées comme les plus 
dommageables à l'eau du fleuve: 
ce sont des usines d'aluminimum, 
de pétro-chimie, de mines, de pâ-
tes et papier et le reste. Les entre-
prises, a précisé M. Dubé, versent 
quelque 750 millions de dollars 
pour réaliser leurs programmes 
de dépollution; trois des 50 usi-
nes ont par ailleurs fermé leurs 
portes. 

Les délégués à la Conférence 
ont longuement examiné les rela-
tions « d e symbiose» qui doivent 
exister entre le port et la ville où 
il se trouve. 

Dans son allocution M. Dubé a 
signalé, dans cet ordre d'idées, 
que dans la région de Montréal, 
le Plan a notamment pour objet 
de «redonner aux Montréalais et 
aux riverains l'usage des eaux de 
ce canal pour des fins récréatives 
et touristiques». 

M. Carol Bélanger, conseiller 
du Ministère de l'Environnement 
prêté au Service fédéral des parcs, 
a signalé que les études d'impact 
faites par le Service fédéral des 
parcs au sujet de la toxicité des 
eaux du canal ( une éventuelle dé-
contamination s'imposerait) se-
ront soumises cet automne à la 
commission mixte Canada-Qué-
bec formée pour étudier cette 
question. Il est entendu, a dit M. 
Bélanger, que des audiences pu-
bliques sur le canal Lachine au-
ront lieu (probablement en 1994). 

Il a dit à La Presse, en réponse à 
des questions, que les citoyens dé-

sireux de voir la navigation de 
plaisance reprendre, dans le ca-
nal, devront alors faire valoir leur 
point de vue. Il appert qu'actuel-
lement les autorités ne veulent 
pas faire la dépense d'aménager 
les ponts pour permettre aux ba-
teaux de plaisance de franchir le 
canal et se rendre ainsi dans le lac 
Saint-Louis. 

Dans son allocution M. Dubé a 
reconnu que les eaux du fleuve 
Saint-Laurent (l 'un des 20 plus 
grands f leuves du m o n d e ) est 
« au j ourd 'hu i p o l l u é » par les 
quelque 12000 usines de ses ber-
ges, l ' industrie agricole (2500 
tonnes de pesticides) et les muni-
cipalités. 

I 

s • 
c A 

NOUS AVEZ-VOUS 

OUBLIÉS? 
STCA. 5215 )cmT*»i out*. Monnfel (Qu&cc) H4P 1X4 

. St-Jean sur-Richelieu 
| Addition Confort inc. 
' 346 3575 

St Jerome 
• Aspirateur Centrai 

Expert 
43? 1330 

Ste-Julie 
L Univers de 
I Aspirateur 

922 2020 

St Léonard 
Lumi DecorLa Foire 

du Ventilateur 
3282769 

St Sulpice 
Luminaire Aider 

589-3824 

Ste-Therese 
Aspirateur Central 

R. Lambert 
435-6431 

• • • » 

1errebonne 
Sol & Design inc. ; 

964-1000 

Sorel-Tracy 
Le Pro de 

l 'Aspirateur 
746 7481 

Varennes 
Asp. Central de 

Varennes * 
652 3292 

• 

Verdun 
lapis L • C»inc. 

766 3521 

Cavalier 
• Moteur de 180 HP 
• Roues en aluminium 
• Aileron arrière 
• Freins antiblocage 

Boîte manuelle 5 vitesses 
Servodirection 
Verrouillage automatique 
des portes 

Assistance' * Taxes et transport an bus. Offre d'une durée limitée, réservée aux particulière. 
h o i t i f k t aa t Durée de 3 ana/60 OOO km selon le premier terme atteint. Détails chez votre oonoesslonnaire. 

1 * i 
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POLO/RALPH LAUREN EST ARRIVE AU RITZ 

NOUS AVONS LE PLAISIR D'ANNONCER 

L'INAUGURATION DE LA BOUTIQUE POLO RALPH LAUREN DANS LE 

PRESTIGIEUX RITZ-CARLTON, À L'ANGLE DES RUES SHERBROOKE ET DE LA MONTAGNE AU 

CENTRE-VILLE DE MONTRÉAL. 

UN NOUVEL ENVIRONNEMENT RAFFINÉ, OÙ VOUS TROUVEREZ TOUTE NOTRE COLLECTION 

D'AUTOMNE COMPRENANT VÊTEMENTS POUR HOMMES ET POUR DAMES, VÊTEMENTS SPORT, 

CHAUSSURES, PARFUMS ET ACCESSOIRES. NOUS VOUS INVITONS À VISITER NOTRE NOUVEAU 

MAGASIN, OÙ NOTRE PERSONNEL COMPÉTENT VOUS OFFRIRA 

LE MÊME SERVICE COURTOIS ET ATTENTIF 

AUQUEL VOUS ÊTES HABITUÉS. 

1290, RUE SHERBROOKE OUEST (ANGLE RUES SHERBROOKE ET DE LA MONTAGNE) 

r TÉL.: (514) 288-3988 a 

20% D^ESCOMPTE AUX 50 ANS ET PLUS 
• " * - * f y f ^ L j v S i JL« . 1 ' ^ t i T ^ f J J * , - Kwf̂ j t ~ * • — 

N E R E S E R V E Z S U R T O U T P A S 
V O T R E C R O I S I È R E A V A N T 
D E V É R I F I E R N O S P R I X ! ! ! 

SUPER VENTE DE CROISIÈRES 
LE JEUDI 14 OCTOBRE 1 JOUR SEULEMENT 

OFFERT EXCLUSIVEMENT PAR LES AGENCES DE DE VOYAGES AMERICAN EXPRESSmc 

1141 DE MAIS0NNEUVH0. 284-3300 R0SEMÈRE 434-3680 
MAGASINS LA BAIE: R0CKLAND 739-2493 
CENTRE-VILLE 282-0445 CARREFOUR LAVAL 687-3870 
POINTE-CLAIRE 697-5280 PLACE VERSAILLES 354-8442 • 

W1998434 

Les femmes de sciences 
ont aussi leurs problèmes 
Presse Canadienne 

SASKA IOOJV 

• Des garderies en milieu de 
travail et de plus longs congés 
de maternité restent les meil-
leurs moyens d'attirer les fem-
mes dans les professions scien-
tifiques, selon un groupe de 
chercheures réunies en con-
grès. 

La conférence Femmes et 
sciences, command i tée par 
Énergie atomique du Canada, 
qui réunissait des scientifiques 
de France, de Suède, d'Autri-
che, des États-Unis et du Cana-
da, se déroulait le week-end 
dernier à Saskatoon. 

L'aide aux femmes scientifi-
ques ne devraient pas se limi-
ter aux études, ont conclu les 
chercheures lors d'une discus-
sion élargie. Les compagnies 
devraient engager et promou-
voir les femmes à des postes de 
décision parce que l'organisa-

tion y devient tout simplement 
plus productive, a souligné 
Agneta Rising, une scientifi-
que suédoise. 

Mme Rising a également ex-
pliqué que les Suédoises béné-
ficient d'un congé de materni-
té d'un an, à plein salaire. Au 
Canada, les femmes doivent se 
contenter de six mois, a salaire 
partiel. 

En Suede, les hommes sont 
aussi encouragés à prendre un 
congé de paternité de trois 
mois, qui revient à leur épouse 
s'ils déclinent l'offre. 

Roxanne Summers, de l'As-
sociation nucléaire canadien-
ne, à Toronto, déplorait qu'au 
Canada et aux États-Unis, l'ac-
cent soit mis beaucoup plus sur 
les gains matériels que dans les 
pays scandinaves où l'on ac-
corde beaucoup plus d'impor-
tance aux valeurs familiales et 
à la qualité de vie. 

» 

Appel de l'ex-Singer sur la caisse de retraite 
GEORGES LA M O N 

• La compagnie TSCO of Canada 
a interjeté appel du jugement ren-
du le 14 septembre 1993 par le 
juge Guy Arsenault, de la Cour 
supérieure du district d'Iberville, 
qui donnait raison aux 600 retrai-
tés de l'ex-Singer. 

Dans son pourvoi de sept pa-
ges, inscrit vendredi. Me Danièle 
Mayrand, au nom de TSCO of Ca-
nada, présente 27 motifs d'appel 
portant sur tous les aspects traités 
par le juge Arsenault qui, à son 
avis, aurait «erré en droit et s'est 
mal dirigé». 

Me Mayrand, du bureau de 
Desjardins Ducharme Stein Mo-
nast, note en particulier, « une er-
reur manifeste et dominante» du 
juge Arsenault. Elle relève no-
tamment que, dans sa «considé-
ration particulière», le juge par-
lait de «façon quasi occulte de 
transformer le régime de retraite 
de ses employés en un lucratif in-
vestissement à son acquis». Elle 
aborde la question de l'amende-
ment de 1980, «apporté plus de 
six ans avant la fin des activités 
de l'ex-Singer et la terminaison 
du régime de retraite». 

Au procès, la preuve a révélé 
que les participants n'avaient ja-
mais été informés d'un tel amen-
dement. D'ailleurs, lorsque M. 
Châteauneuf a voulu le faire, il 
s'est fait dire, «qu'il avait avanta-
ge à s'occuper plutôt de fabriquer 
des machines à coudre». Quant 
au «lucratif investissement», le 
juge fait-il allusion au surplus, 
mis en preuve, de un million se 
trouvant dans le régime, la veille 
de l'amendement? 

Les avocats de Robert Château-
neuf, celui-là même qui avait en-
trepris un recours collectif au 
nom des 600 retraités de l'ex-Sin-
ger, n'ont pas été surpris de la dé-
cision de TSCO d'en appeler. 

«Nous demeurons toutefois 
confiants que la Cour d'appel 
maintiendra le jugement qui, a 
noté Me Guy Désautels, du bu-
reau Rivest, Schmidt, s'appuie sur 
la jurisprudence québécoise et ca-
nadienne en la matière ainsi que 
l'ensemble des textes, des faits et 
des ciconstances mis en preuve 
devant la Cour supérieure.» 

Reste à savoir dans combien de 
temps cet appel sera entendu. 
Dans le meilleur des scénarios, il 
ne pourrait l'être, semble-t-il, que 
dans environ 18 mois. 

Rappelons que dans cinq cas 
analogues, des juges de la Cour 
supérieure avaient donné raison 
aux participants aux régimes de 
retraite. D'ailleurs, l'un d'entre 
eux, Stelco inc. a même été con-
firmé en appel. Trois causes y 
compris celle de TSCO (l'ex-Sin-
ger) font actuel lement l'objet 
d'un appel. 

Toutefois, dans un seul cas, 
l'affaire |.J. Newberry Canadian, 
si le juge |ean-Claude Benoit, de 
la Cour supérieure, avait donné 
raison aux employés en décembre 
1980, la Cour d'appel infirmait 
— nullement sur le fond— cette 
décision en novembre 1986. Elle 
niait alors à la Régie des rentes du 
Québec, qui avait inscrit la pour-
suite contre Newberry, le droit de 
s'immiscer dans les relations con-
tractuelles entre l'employeur et 
ses employés. 

Au sujet de l'affaire Simonds, 
le juge Raynald Fréchette, de la 
Cour supérieure, avait conclu le 
12 décembre 1991, que le surplus 
de 5 m i l l i ons d ' une centa ine 
d'employés, leur appartenait en 
propre. Sa décision est en appel. 
Pour ce qui concerne l'entreprise 
Pierre Moreault, poursuivie par 

une décision du juge Vital Cliché, 
statuant que la Stelco n'avait pas 

Michel Sauvé et d'autres ex-em-
ployés, le juge Pierre Tessier avait 
également conclu, le 7 mars 1990, 
que le surplus de 165 000 $ du ré-
gime revenait aux employés. 

Quant à l'affaire Stelco inc., la 
Cour d'appel du Québec en juillet 
1985, a confirmé unanimement 

n du ji 
e la St 

le droit de s'attribuer le surplus 
de 215 000 $ du régime de retrai-
te de ses employés. Droit que lui 
avait nié la Régie des rentes. 

Enf in dans l 'arrêt l an in et 
Compagny Ltée contre Allard, en 
1991, le tribunal avait rejeté ce 
droit aux participants parce que 
la preuve avait démontré que 
l'employeur avait informé ses em-
ployeurs d'un amendement à leur 
régime de retraite. Ce qui n'est 
pas le cas de l'ex-Singer. 

Quant aux employés de l'ex-
Singer, le juge Arsenault en était 
arrivé à cette même conclusion. Il * 
avait également jugé que, non 
seulement la compagnie n'avait 
pas le droit de s'attribuer des con-
gés de contributions, mais encore 
moins d'acquitter les honaires 
professionnels (avocats et actuai-
res) à même ce fonds. 

ATELIERS INTENSIFS DE JOUR - AUTOMNE 1993 
Gestion d'une équipe d ' j ^ ^ t y é * 
Supervision efficace 18-19-20-21 oct 
Gestion intégrée 25-26-27-28 oct 
Communication î-2-3-4 nov. 
Leadership 8-9-10-1 î nov. 
Relations humaines 15-16-17-18 nov. 

J fe l t ion du travail et productivité 22-23-24-25 nov. 
Administration du personnel 29-30 nov., 1-2 déc. 
Gestion du temps et du stress 6-7-8-9 déc. 
Gestion personnelle 13-14-15-16 déc. 

Gestion de la qualité en contexte d'amélioration continue 
Gestion intégrale de la qualité {production} 19-20-26-27 oct 
Gestion intégrale de la qualité {service) 9-10-16-17 nov. 
Créativité en résolution de problème 16-17-23-24 nov. 
Le déploiement de ta fonction qualité 7-8-14-15 déc. 

Formation de formai 
Méthodes actives de formàtîoir^ 18-19-25-25 oct 
Conception et élaboration ^ ^ Ê 
de programme par compétendj|J|| 22-29 oct, 5-12 nov. 
Formation de formateurs/animateurs 3-10-17-24 nov. 
Évaluation de la formation 19-26 nov., 3-10 déc. 

Durée: « f l e u r e s 
Horairell de 8 h 30 à 17 r. 
Lieu: J||Collège de Bois-de-Boulogne 

S ïexes i ne luses 

Pour information et inscription: 
composez le numéro 332-3000 poste 313 

INSCRIVEZ-VOUS PAR TÉLÉPHONE 

Pour information additionnelle?, composez un des naméros suivants: 
POUR P L U S D ' I N F O R M A T I O N A P P E L E Z : 

MONTRÉAL CENTRE-EST 722-4403 
MONTRÉAL-EST 255-1405 
MONTRÉAL-OUEST 747-1361 
MONTRÉAL-NORD 327-0255 
WEST ISLAND 683-3930 
N.D.G. 369-5702 

L0NGUEUIL 
BR0SSARD 
LAVAL 

VERDUN 
LASALLE 

468-3225 
676-8466 
663-9450 
769-6444 
363-2688 

U 1 
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Le Centre McGil l pour Études 
sur le vieil l issement 

conférence «Rôle et place des aînés» présentée par 

le Forum des citoyens âgés de Montréal 
le dimanche 17 octobre 1993, à 14 h, à l 'hôtel Delta Mont-
réal, 450, rue Sherbrooke Ouest (métro: McGill College). En-
trée libre. Pour plus amples renseignements, communiquez 
avec Suzanne Murray- Distexhe au (514) 345-5020. 

La série de conférences du Centre McGill pour Études sur 
le vieillissement est commanditée par Merck Frosst Canada . 
inc. et l'hôtel Delta^Montréal 

H&R BLOCK 
École d'impôt 

• développez une nouvelle compétence 
• augmentez votre connaissance de la fiscalité 

• endroits et heures qui vous conviennent 

q T p Collège 
Q I D de Bois-de-Boulogne 

« 
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P R Ê T S H Y P O T H É C A I R E S 

L'heure 
du transfert 
est arrivée.. ...pour votre portefeuille et pour votre maison! 

Des taux super intéressants, des options avantageuses, votre choix 
de certificats-cadeaux... c'est le temps de changer pour la Banque Royale. 

Terme convertible de 6 mois 5.75 % 

• Notre nouveau terme convertible 
de 6 mois 

Noire terme de six mois a echeance tixe au taux le plus bas. 
c'est la souplesse maximale pour votre portefeuille. Car, vous 
pouvez le convertir en une hypothèque de la Banque Royale a 
plus long terme a échéance fixe, n'importe quand pendant ces 
six mois et... sans pénalité. 

• Notre nouveau terme de 7 ans 
Planifiez et établissez votre budget en toute connaissance de 
cause. Oui, vous pouvez vous offrir une pleine tranquillité 
d esprit en sachant exactement le montant de vos versements 
hypothécaires pour les sept prochaines années. 

• Le nouveau taux Plafonnémc 

•Notre nouveau choix de certificats-
cadeaux pour la maison 

Lorsque vous transferez votre hypothèque a la Banque Royale 
ou que vous prenez une autre hypothéqué chez nous, vous 
avez le privilège de choisir parmi nos certificats-cadeaux ceux 
qui conviennent le mieux à votre maison. Optez pour des 
rabais sur les frais de déménagement, le système d'alarme, les 
laveuse, sécheuse et plus encore. 

Autres avantages 
Jusqu'au l ' novembre 1993, la Banque Royale absorbe pour 
vous les frais de transfert (valeur de $85) ou d'évaluation. Nous 
déboursons même jusqu'à $150 pour les frais de quittance. 

Le taux Plafonné, c'est a la fois les économies et la souplesse 
d'un taux variable alliées à la sécurité d'un taux fixe maximal. 
Il vous protège si les taux sont à la hausse, tout en vous 
permettant de profiter d'une baisse des taux. En effet, vous 
ne pouvez monter plus haut que le taux fixe maximal préétabli 
pour cinq ans de votre taux Plafonné. 

•Notre nouvelle Option Parapluierac 

Elle vous autorise a sauter jusqu'à un versement mensuel par 
année (principal et intérêt). Très pratique lorsque surgit une 
dépense imprévue qui bouscule les liquidités. 

• Les conseils de nos spécialistes 
hypothécaires 

Nos spécialistes hypothécaires connaissent a fond les options 
qui sont en mesure de vous avantager. Venez discuter avec 
eux de nos super taux, de nos options très avantageuses et de 
nos primes. 

BANQUE ROYALE 

Plus que jamais, c'est le temps d'obtenir 
votre hypothèque à la Banque Royale. 
Alors passez sans plus tarder à l'une de 
nos succursales ou appelez-nous sans frais. 

Montréal: 987-8000 
En province: 1 800 363-3967 

Le ministère de la Culture 
agrandit le périmètre Est 
du Vieux-Montréal 

Lr> taux ?>ont rn vigueur a compter du 27 septembre lîliM 
«•t peuvent elre modifies sans préavis. 

, I K Marque» de commerce de la Banque Royale du Canada 

J E A N - P I E R R E B O N H O M M E 

• Le ministère de la Cul ture a an-
noncé son intent ion d ' ag rand i r 
vers l'Est le pér imètre de l ' a r ron-
dissement his tor ique de Montréal 
pour que celui-là englobe la tota-
lité de la ville fort if iée. 

Il n'est toutefois pas certain 
que cela modif iera radicalement 
les plans que la Ville de Montréal 
(Société d 'habi ta t ion et de déve-
loppent ; S.H.D.M.) a conçus pour 
construire , sur les vestiges de ces 
murs anciens, le premier îlot de 
son nouveau quar t ier Faubourg 
Québec. L'État n'a pas encore ex-
pr imé son intent ion de faire par-
venir à la Ville un «avis d ' in ten-
t ion» formel qui enclenchera i t 
un processus de révison. Actuelle-
m e n t le p é r i m è t r e d u V i e u x -
Montréal se t e rmine à la rue Bér-
ri. 

Le Regroupement Por te-Que-
bec, dont la liste des membres 
s 'al longe, est ime pour sa part que 
la réaction du minis tère est «ir-
responsable» car, selon lui, «le 
dern ier grand site his tor ique na-
tional du Vieux-Montréal sera li-
vré à la pâture des pelles mécani-
ques comme un é léphant dans un 
magasin de porcela ine». Il dit 
c roi re que le minis tère «endosse 
les r ecommanda t ions du comité-
conseil de la Ville» (dont le rap-
port a été rendu public il y a a 
une semaine) ; et il a n n o n c e son 
in tent ion de con t inue r à réclamer 
l ' imposition d 'un classement et 
d 'un moratoi re « imméd ia t s» au 
sujet de ce site pat r imonia l . 

La directrice du pa t r imoine du 
m i n i s t è r e , M m e M o n i q u e Bar-
riault, a signalé quan t à elle, hier, 
que. depuis la publication de son 
c o m m u n i q u é de v e n d r e d i de r -
nier, la ministre Liza Frulla ouvre 
main tenan t , avec la Ville, « u n 
dialogue obligé». Elle n'a pas ex-
clu que le minis tère émet te cet 
«avis d ' in tent ion », un documen t 
« plus oblige» et qu 'ainsi le minis-
tère se d o n n e le délai de réflexion 
d 'un an permis par la loi. Elle n 'a 
pas précise si l 'action du gouver-
nement pourrait engager la Ville 
a modif ier plus radicalement son 
design. 

Le ministère, a dit Mme Bar-
riuult, a l ' intent ion de modif ier le 
p e r i m è t r e d u V i e u x - M o n t r é a l 
pour que celui-là s 'é tende jusqu'à 
la rue Saint-Antoine, au Nord, et 
aux limites de la ville fort if iée qui 
debordent la rue Berri à l'Est. La 
l i m i t e O u e s t se t r o u v e r u e 
McGill. 

Les archéologues et les arpen-
teurs de l 'Etat, precise-t-elle, sont 

actuel lement à l 'oeuvre pour déli-
miter ce nouveau secteur Est de 
l 'ar rondissement . Mme Barriault 
a dit .que le nouveau pér imètre 
comprendra i t les murs eux-mê-
mes. dont les fonda t ions on t été 
révélées cet été, et les dépendan-
ces mili taires qui s'y jouxtent , en 
dedans et en dehors des murs. Il 
ne s'agirait donc pas de classer les 
restes du quar t ier civil Faubourg 
Québec lui-même (qui se trouve 
plus loin à l'Est et sur lequel le 
f u t u r q u a r t i e r do i t é v e n t u e l l e -
ment se prolonger). 

Dans son c o m m u n i q u é de ven-
dredi le ministère de la Cul ture 
dit «accueill ir favorablement les 
r e c o m m a n d a t i o n s d u c o m i t é 
conseil de la S.H.D.M. (la Ville) 
visant à conserver une part ie du 
mur des fort i f icat ions et le bâti-
ment du XVIIIe siècle et l'évoca-
tion des lieux historiques». 

Le Regroupement Por te-Qué-
bec, lui, est ime que le comité-
conseil créé par la Ville «caut ion-
ne la mise en marche du projet de 
construct ion des immeubles en 
copropr ié té» ; et, pour empêcher 
cela, il en tend «fai re cont repoids 
à ce comité-conseil présidé par 
Mme Phyllis Lambert, juge et par-
tie, et omniprésente dans ce dos-
s ie r» : il crée son propre «comi té 
d 'é tude mult idiscipl inaire». Ce-
lui-là sera fo rmé de 18 ci toyens et 
professionnels de l 'archi tecture, 
de l 'urbanisme, de l 'histoire et d e 
la muséologie (la liste a été com-
muniquée) . 

Dans son communiqué de ven-
dredi la minis tre annonce d 'au t re 
part son intent ion de réviser la 
loi sur les biens culturels «pou r 
assurer l ' intégration de l 'archéo-
logie dans la planification et la 
conception des projets de déve-
loppement de façon à engager les 
promoteurs a adopter une procé-
dure plus rigoureuse». Elle recon-
naît ainsi que le débat au tour du 
projet de construct ion résidentiel 
Faubourg Québec «a mis en lu-
mière l 'écart en t re les approches 
de d é v e l o p p e m e n t , p r i n c i p a l e -
ment en milieu urbain , et les 
moyens mis en oeuvre pour la 
conservation du pa t r imoine ar-
c h é o l o g i q u e au Q u é b e c » . Elle 
c o n c l u t q u e , d o r é n a v a n t , « l a 
priorité portera sur la diffusion la 
plus large possible des connais-
sances scientif iques auprès de la 
populat ion ». 

Le Regroupement , lui, enf in , 
es t ime que le comité-conseil de la 
Ville ne respecte pas, en l ' instan-
ce. sa propre or ientat ion ( le plan 
directeur d ' amenagement de l'ar-
rondissement c e n t r e ) q u i propose 
de «recréer le pér imètre originel 
du Vieux-Montreal). 

Le juge Sansfaçon de la Cour 
du Québec remet à sa place 
un procureur de la Couronne 
• Un fait plutôt inusité s'est pro-
dui t , hier, au palais justice de 
Longueuil lors de l ' enquête préli-
mina i re pour la fo rme de trois 
agents de la Sûreté du Québec. 

Par deux fois, le procureur de 
la C o u r o n n e , Me l e a n - P i e r r e 
Proulx, a d e m a n d é à ce que les ac-
cusés se lèvent et v iennent devant 
le juge. 

Le juge Robert Sanfançon , de la 
Cour du Québec, a dit que les ac-
cusés de trouvaient bien dans la 
salle, tout en laisant sous-enten-
d re qu'ils pouvaient demeure r as-
sis. 

Me Proulx a r edemandé qu' i ls 
se lèvent et qu' i ls avancent com-
me tous les aut res accusés font . 

Apres que la poursuite ait pré-
senté sa requête pour une deuxiè-
me fois, le juge Sanfançon a re-
pondu que c'était lui le président 
du tr ibunal. La poursuite n'a pas 
répliqué. 

Pas moins de six chefs d'accusa-
tion, en t re autres pour voies de 
fait et possession d ' a r m e dans un 
dessin dangereux, ont été déposés 
contre les agents Sylvain Laçasse, 
Richard Tardif et Maryse Cliché. 

Lorsque les offenses reprochés 
a u r a i e n t é té c o m m i s , les t ro i s 
étaient affectés au dé tachement 
de Candiac. La victime principale 
est d 'âge mineur . 

Leur enquête prél iminaire se 
déroulera les 7,8 et 9 février. 

Programme de sécurité pour les aînés 
• Le CLSC Saint-Laurent vient de 
lancer un p rog ramme visant par-
t iculièrement les personnes de 55 
ans et plus qui vivent seules et 
d o n t la s é c u r i t é p o u r r a i t ê t r e 
mise en danger . Le p rog ramme 
PAIR, dont les coûts sont assumés 
par l 'adminis t ra t ion municipale , 
est destiné à assure une présence 
quot id ienne , par voie téléphoni-
q u e , a u p r è s d e ces p e r s o n n e s 
âgées. 

Chaque personne est ainsi ap-

pelee tous les mat ins et reçoit un 
message vocal du genre Bonjour, 
nous vous souhaitons une bonne 
journée! Le fait de répondre indi-
que que tout va bien. 

Si l 'on n 'obtient pas de répon-
se, l 'ordinateur recomposera le 
numéro à deux reprises. S'il n'y a 
toujours pas de réponse au troi-
sième essai, il déclenchera une 
alerte, en tendue par un membre 
du personnel, qui prendra alors 
les mesures nécessaires. 

Les services hypothécaires les mieux pensés au pays 

LES PLUS BELLES 
PEAUX DE MOUTON 
DU MONDE! MANTEAUX 
CUIR, CACHEMIRE. 

LE LUXE À BON PRIX 
ACHETEZ LA MEILLEURE 
Q U A L I T É 
et 

T § i 
^ Pour s'habiller 

très chic et chaudement, 
le meilleur manteau d'hiver 

est en peau d'agneau espagnol mérinos 
double face et leger: un côté en suèdé, 
l'autre en fourrure de mouton. 
Ce manteau vous tiendra chaud sous les 
plus basses températures et peut se 
porter en toute occasion sans problème. 

POMI NOMMES IT FEMMES • CONFECTION SON 
MESINE • TAILLES NtGULIENES ET PETITES 

OUVERT: Samedi 9 h 30 à 15 h. Dimanche 11 h à 15 h. 
Lundi à vendredi de 12 h à 18 h. 
9250, av. du Parc (angle Chabanel) 
Suite 450 Tél.: 387-f 
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é c o n o m i q u e 
i • JL 

À PARTIR DE 10990$ 
* • • • 

l i i u incement de 5,8 °b garanti pour 48 mois ' 

Ce qui différencie nos candidats les uns des autres, c'est que certains 
n'ont que des mots vides, et d'autres, des solutions réelles. Votre très 
sympathique concessionnaire Nissan ne fait pas que parier d'économie, 
il propose des moyens concrets de réduire vos dépenses. 

Avec la nouvelle Sentra Coupé 1994, vous économiserez d'abord 
à l'achat, grâce à un prix des plus abordables et à un taux d'intérêt 
aussi bas que 5,8 % garanti pour 48 mois. Puis, vous réaliserez 
d'importantes économies d'essence grâce à une performance de 
50 milles au gallon1. 

Et il ne s'agit pas de sacrifier quoi que ce soit. La Sentra Coupé 1994 
vous offre la performance d'un moteur de 110 chevaux, la sécurité de 
freins à disque à l'avant, et le confort que procurent ses barres stabi-
lisatrices à l'avant et à l'arrière. Il fallait le faire : une politique claire, intel-
ligente et réaliste. 

Votez pour le gros bon sens : la Sentra Coupé 1994, chez votre très 
sympathique concessionnaire Nissan Enfin un candidat qui prend vos 
préoccupations financières au sérieux, et qui se fera un plaisir de vous 
serrer la main quand vous passerez le voir 

W ^ n p a t h i q u e 
c o n c e s s i o n n a i r e NISSAN 

" j . Les g rns iv t^ teem toujours les petto o « a c t t a 
' P D5.F pour la Sentra Coupé DIX 1994, modèle de h « avec transmission manuefle Tares, transport et préparation en sus M Sujet il'jçjprobatwn du a^dh par VCF! 

' Selon une évaluation de l'économie d'essence pu Transports Cingla sur le raorièi^rvec transmisaon manuelle 5 rapports hxir tous les deuils. vo^jX votre concrsswnnaie Nswn participant ou composez k 1 ̂ 00 387-0122 (entre 8 h et !9hHNE). 
asti 

* 
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2015. rue Drummond. bureau 700. Montréa l (Quebec) (Mét ro : Peel) 

VOUS 

Columbîa : une mission de 14 jours qui 
comblera d'aise les chercheurs médicaux M o n t r é a l , Québec, Toronto. Budapest 

NOUVEAUX COURS OUVERTS À TOUS 
- SEXUALITÉ ET PRATIQUE PROFESSIONNELLE 

cours requis et crédité par la FQMM 
du 26 octobre au 14 décembre mardi et jeudi de 18 h à 22 h 

AROMA BEAUTÉ 
pour connaître les huiles essentielles, leurs indications, leurs applications 

les lundis 1 er et 8 novembre de 9 h è 17 h 

MAQUILLAGE PROFESSIONNEL SPÉCIALISÉ 
cours de 220 heures du 11 janvier au 13 juillet 

2 soirs semaine de 18 h à 22 h 

ÉLECTROLYSE 
5 Cours du jour du 8 nov. au 21 déc. 

(Quelques places disponibles) 
ï POUR OBTENIR NOTRE BROCHURE: 
\ ( 5 1 4 ) 8 4 9 - 3 0 3 5 - 1 800 567-6950 

SLS-2 marquera également l a ^ 
deuxième fois qu'on équipe Co-
lumbia du système EDO (Exten-
ded Duration Orbiter) qui permet 
une durée de vol jusqu'à 14 jours. « « 
14 jours pendant lesquels on se li->„ 
vrera à une étude en profondeur:? 
des réactions physiologiques des < 
humains et des rats en milieu de.,-, 
microgravité. 

Les fluides 
Les expériences de SLS-2 tou-

chent aux systèmes cardio-vascu---
laire, régulateur (rcnal/endocri-
nien), neuro-vestibulaire et mus-
culo-squelettique du corps. 

Les expériences relatives au sys- j 
tème cardio-vasculaire étudieront ' ' 
notamment le déplacement des 
fluides vers le haut du corps ainsi 
que les modifications de la pres-
sion artérielle. Dans l'espace, le'-' 
système cardio-vasculaire d'un as-
tronaute s'altère lentement, de " 
sorte que son aptitude à suppor-
ter la gravité terrestre diminue.' • 
Mieux comprendre ces phénomè-
nés s'avère crucial pour les futurs 
vols spatiaux de longue durée car 
le déconditionnement cardio-vas-.' 
culaire en apesenteur peut mener 
à ce que les spécialistes appellent : 
«intolérance orthostatique» (en -
fait, un étourdissement sévère),, 
lors du retour sur Terre. 

À cet effet, Columbia transpor-'" 
tera une combinaison anti-gravi-.' ' 
té utilisée au cours de plusieurs;' 
missions précédentes de la na- ' 
vette spatiale. Sorte de sac se re- f ' 
fermant autour de la taille d'un 
astronaute, la pression y est dimi-
nuée, ce qui attire le sang vers l e " 
bas du corps et régularise le systè- r-
me circulatoire comme s'il tra--
vaillait sous une condition nor-
male de gravité. ' 

Les modifications surviennent ' 
au moment où le corps humain -
« rencont re» la microgravité. " 
C'est alors que les fluides corn-'; 
mencent à se déplacer vers le ; 
haut du corps puisque le système ' 
circulatoire n'a plus à lutter con-
tre la gravité. Comme les f1uides-,; 

s'accumulent dans la cage thora--
cique et dans la tète, le coeur re- v 

çoit un signal erroné à l'effet que;! 
tout le corps contient trop de flui- • 
des. Les autres systèmes entrent-
alors en action pour réduire c C 
qui est perçu comme un excès de^» 
fluides — par une excrétion réna- -
le accrue de ces fluides et des mi-" 
néraux qu'ils contiennent. 

Alors que la quantité de plasma" 
dans le sang décroît, le corps per-:^ 
çoit soudainement qu'il y a un ? 
surplus de cellules rouges dans le 1 

sang. Cela entraîne des change-' 
ments hormonaux qui vont modi-
fier le taux de minéraux ainsi que 
la quantité de cellules présentes • 
dans le sang, dans les muscles e t . 
dans les os. A son tour, la produc--. 
tion de cellules rouges décroit-
dans la moelle des os. 

Cette réaction en chaîne se dé- • 
roule pendant les toutes pre- f 

mières heures d'un vol spatiale' 
C'est pourquoi deux membres de-
l'équipage auront dès avant le dé- ' 
part une sonde insérée dans le'-
bras afin de mesurer la pression 
veineuse pendant ces premières' 
heures. 

collaboration spéciale 

• Encore des Canadiens dans Pes-
pace? Pas tout à fait mais Colum-
bia, dont le lancement est tou-
jours prévu pour demain matin 
(jeudi, 14 octobre), emporte des 
expériences canadiennes parmi 
lesquelles trois expériences sur 
l 'apparei l vestibulaire dont le 
chercheur principal est le docteur 
Douglas Watt, directeur de l 'Uni-
té de médecine aérospatiale de 
McGill. 

L'avant-dernière mission de la 
navette spatiale pour cette année 
n'aura certes pas le caractère hau-
tement spectaculaire de celle qui 
suivra en décembre, au cours de 
laquelle on corrigera la défectuo-
sité affectant le miroir du téles-
cope spatial Hubble. Et pourtant, 
le lancement de Columbia avec le 
module- laborato i re Spacelab 
dans sa soute, annonce une mis-
sion dont les expériences vien-
dront enrichir nos connaissances 
en médecine et en sciences de la 
vie. 

En ef fet , cette 58e mission 
d'une navette américaine, intitu-
lée SLS-2, s'inscrit dans la série de 
vols du programme SLS (Spacelab 
Life Sciences) dont l'objectif est 
de pousser toujours plus l o i n 
l'étude des changements rapides 
qui s'opèrent dans le corps hu-
main alors que celui-ci essaie de 
s'adapter à la vie dans l'espace. 

On peut se demander comment 
justifier une mission spatiale aus-
si coûteuse (un vol de la navette 
spatiale coûte entre 400 millions 
et 1 millard, tout dépendant de la 
méthode de calcul utilisée) alors 
qu'elle semble, de toute façon, ré-
péter une mission semblable qui 
s'était déroulée i l y a deux ans. 
SLS-I, la première mission entiè-

* Dans la tradition d'accueil de la société québécoise à l'égard des réfugiés 
^ un bureau d'avocats recherche à Montréal ou ses environs, 

au bénéfice d'une famille monoparentale cambodgienne: B-. 
?UNE FAMILLE D'ACCUEIL PARTICULIÈRE 

EXIGENCESi - Procurer à cette famille un grand logement 
autonome ou semi-autonome moyennant un loyer raisonnable; 

- Encadrer les capacités parentales de la mère et la réponse aux 
besoins des enfants; 

- Favoriser l'intégration graduelle de la famille dans le respect de 
leur culture d'origine. 

QUALITÉS REQUISESi - Expérience parentale; 
- Disponibilité; 
- Capacité de collaborer avec les services de santé et sociaux; 
- La connaissance de la langue est un atout. 

Une sélection sera faite par entrevue. 

Le docteur Douglas Watt, directeur de l'Unité de médecine aéro-
spatiale de McGill. 

rement consacrée aux sciences de 
la vie, avait permis d'acquérir 
une «vue d'ensemble» du com-
portement humain dans l'espace. 

Mais voilà, un seul vol n'est pas 
suffisant pour produire des résul-
tats concluants. Parce que chaque 
mission de la navette spatiale dif-
fère dans ses paramètres de vol 
(alt i tude, incl inat ion orbitale, 
orientation de véhicule...) et dans 
la composition de l'équipage, les 

résultats des expériences qu'on y 
effectuera varieront en consé-
quence. Il faut donc reprendre 
plusieurs fois ces expériences, de 
manière, entre autres, à élargir la 
population d' indiv idus qui en 
sont l'objet. 

La mission SLS-2 reproduira 14 
des expériences conduites lors de 
la mission SLS-1, en plus d'inno-
ver dans le domaine de la recher-
che sur les animaux dans l'espace. 

Communiquez votre candidature à 
ALEXANDRE LENIS, avocat 

«u 8 4 2 - 4 6 4 8 

Les rats-témoins 
Le premier vétérinaire dans 

l'espace, Mart in Fettman, sera 
responsable avec Rhea Seddon,' 
docteur en médecine et vétéran * 
de deux vols (dont SLS-1), des ex-' 
périences impl iquant 48 rats'; 
blancs. Les deux astronautes pro-* 
céderont pour la première fois 
dans l'espace à l'euthanasie par . 
décapitation et à la dissection de ' 
cinq «rats-témoins». |ane Hut-
chison, porte-parole du Ames Re?.* 
search Center, note que «cette 
méthode évite les effets négatif» » 
des agents chimiques utilisés"' 
comme anesthésiants. De plus, 
cela permet un accès rapide au ' 
tissu vestibulaire, ce qui est un -
des objectifs principaux des dis-
sections.» 

Même si le syndrome d'adapta--
tion spatiale (la maladie de l'espa-*' 
ce) disparaît au cours des pre-, 
miers jours d'un vol spatial, les; 
changements d'ordre neuro-vesti-T. 
bulaire affligent les astronautes' 
plus que tous les autres effets de 
la microgravité. 

Les expériences neuro-vestibu-' 
laires du programme SLS visent à 
mieux comprendre les change-1 

ments à l'oreille interne ainsi que 
la perception visuelle des astro-î; 
nautes en vue de développer des'* 
contre-mesures efficaces à la ma-!' 
ladie de l'espace. " ' 

Le groupe d'expériences vesti-
bulaires dans cette mission SLS-2 
comporte deux expériences amé: 

ricaines et trois canadiennes^,' 
L'objectif visé est de déterminer ' 
comment le corps s'adapte à la" 
perte d'une information fiablë1' 
provenant des sens, en particulier 
les minuscules récepteurs de 
l'otolithe contenue dans l'oreille 
interne et qui déterminent le sen$ ' 
de l'équilibre. 

Le docteur Douglas Watt, asso-
cié de près à plusieurs missions dé ' 
la navette spatiale (il a été respon-
sable, entre autres, de sept des 12-' 
expériences canadiennes réalisées 
au cours de la mission IML-1, à. 
laquelle avait participé l'astro-
naute canadienne Roberta Bonv 
dar), formule cette hypothèse:.; 
«Lorsqu'on est exposé de façon* 
con t i nue à la micrograv i té , / , 
l'interaction des informations vi-.1. 
suelles, vestibulaires et tactiles-
sur laquelle le cerveau se fie nor*. 
malement fait place graduelle-
ment aux seuls signaux visuels, 
Cette altération pourrait être une-
des causes de la maladie de l'e^pa-, 
ce. » ( \ Tt5 

VOICI L'ELANTRA 1994 
La voiture du haut est une Hyundai Elantra. Elle a gagné le 

grand Rallye d'Australie* deux ans de suite dans la catégorie voitures 
de série. 

La voiture du bas est aussi une Hyundai Elantra. Il s'agit d'une 
gagnante, car aux points de vue élégance, performances et ^ 
rapport qualité-prix, elle éclipse la concurrence. 

En 1994, la Hyundai Elantra GLS, berline de 
type familial, établit de nouveaux rapports entre la 
qualité et le prix. Intérieur spacieux, conforme 
aux règles de l'ergonomie. Nouvelles lignes élégantes 

Équipement de sécurité avancé, tel que coussin gonflable et, en 
option, freins ABS. Moteur de 124 chevaux à 16 soupapes et double 
arbre à cames en tête. L'Elantra gagne sur toute la ligne. 

De plus, la nouvelle Hyundai Elantra bénéficie du 
Programme d'assistance routière 24 heures et d'une des 

V j meilleures garanties de l'industrie, 
n ^ Voyez votre concessionnaire Hyundai et découvrez 
re^f^S g pourquoi l'Elantra 1994 éclipse la concurrence. 
U H I I Ici comme ailleurs. On évolue à votre avantage 

- L'Elantra de Team Anstralia a été, en 1991 et 1992, une gagnante doubfc catégorie au grand Rallye d'Australie parmi Ict voiture de série du gmupc N, dam le cadre du Championnat mondial de rallye. 
Hyundai de Sigi 
1124 rue BIcury 
Montréal 879-1531 
SUD 
Scray Auto Inc. 
730. boul. Périgny 
Chambly 875-1959 
Ix>ngueuil Hyundai 
1680, boul. Marie-Victorin 
Longueuil 670-2080 
Les Automobiles 
Cloginor Inc. 
359, rue Labergc 
St-Jean-sur-Richelieu 
348-6817 _ 

— ^ Hyundai s'implante chez nous 

* OUEST 
Autos Eurolux Inc. 

f 2500, boul. Hébert 
\ Valleyfield 377-1985 
; Automobiles t ULsan Ltée 
/ 1625. boul. Hymus 
* :Dorval 683-5702 
ï » t Ile Perrot Hyundai 
: -500 Don Quichotte 
i lie Perrot 425-2960 
j Formule Hyundai 
\ 9565 nie Clement 
t Ville Lasalle 364-1124 

Le Carrefour de la Voiture Importée Inc. 
2499, boul, Casavant 
St-Hyacinthe 774-6344 
Hyundai Granby 
1196, rue Principale 
Granby 378-4666 
Hyundai Rive-Sud 
34 boul. Taschereau 
La Prairie 444-4244 
Hyundai de Châteauguay 
77, St-Jean-Baptistc 
Châteauguay 699-8555 

Hyundai Varennes 
1855 Route 132 
Varennes 652-4979 
NORD 
Desmeules Hyundai 
1237, boul. des Laurentides 
Ville de Uva l 668-6393 
Hyundai Auto St-Jérome 
1180, boul. des Laurentides 
Si- Antoine 432-4252 
Hyundai Mont-Laurier 
1756, boul. Paquette 
Mont-Laurier 623-5018 

Hyundai Val David - ENR. 
990, Route 117 
Val David 322-6620 
Chotnedey Hyundai 
2480, boul. Curé Labclle 
Chomedey, Laval 
682-6000 
Hyundai Blainville 
1053, Curé Labelle 
Blainville 434-5484 
Houle et Frères Hyundai 
401 boul. des Seigneurs 
Terrebonne 471-4647 

Coiteux Hyundai 
5187, avenue Papineau 
Montréal 521-3201 
Excellence Hyundai 
1250 Marie-Victorin 
Tracy 743-1244 
Hyundai Repentlgny 
845 rue Notre Dame 
Repentigny 582-3182 
Lombard! Hyundai 
7200 boul. Langelier 
St. Léonard 255-2222 

Excellence St-Eustache Hyundai 
885 boul. Arthur Sauve 
St-Eustache 974-0440 
Hyundai S te-Agathe 
1751 rue Principale 
Ste-Agathe 326-8211 
EST 
PoInte-aux-Trembles Hyundai Enr. 
12150, rue Sherbrooke est 
Montréal 645-2233 
Hyundai de I^naudière 
1165, de Lanaudière 
Jolieue 759-7669 

ir mieux nous servir 
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^ i v ^ j i i lîiu^y-

OKIDATA 

DISQUE 
DUR DE 
230 Mo 

î ' ^ S e u r 486DX733MH2 Intel 
• Mémoire vive 4 Mo 
• Disque dur de 230 Mo 
• Unités de disquettes \ 

3. 5 et 5,25" \ 
i • Téléoopieur/modem 

2400/9600 bauds 
avec programme 

. Carte vidéo à bus local 
Lofriciels MS-DOS, 

i Windows et MS-Works 
I • Moniteur couleur V 
I SVGA de 14" \ 
i . Souris 
I . Garantie f\ 

d'un an sur U t t f a & È x â 
place j t S i ^ â 
(Détails 

Blanc. 5000 feuilles/boîte 

MONITEUR 
COMPRIS! 

PROFESSIONAL QUALITY 
QUALITÉ PHOFESSCNaLE 

Cation 
ERES CARTOUCÏ 

d e t o n e r DISQUETTES Onglet 1/2 ooupe. 
Qualité d'usage géne 
En exclusivité chas 
BUREAU EN GROS! 

N° 18613 
• Affichage à 8 onliires» 

« t r a ^ r a n d et réglable . 1 touche 

I S S S £ & U m par énergie claire 
ou pile (incluse) _ -

LASERJET 
n/m 
N°13881 

Format lettre 
N° 19952 haute densité 

Format légal 
N°19953 
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La pression 
monte à l'hôpital 
Notre-Dame 
M A t T H A O A O N O N 

• Mécontents du plan de redres-
sement proposé par la direction, 
les employés syndiqués (CSN) de 
l'hôpital Notre-Dame se réunis-
sent cet après-midi pour décider 
de la façon dont ils entendent 
réagir aux compressions budgé-
taires. 

Contrairement à ce qui avait 
été prévu, aucune rencontre n'a 
eu lieu hier entre le syndicat et la 
partie patronale. Selon une repré-
sentante syndicale, la direction a 
fait savoir qu'elle n'était pas te-
nue de rencontrer l'exécutif. 

Il y a Quelques jours, le direc-
teur des finances annonçait que 
l'hôpital Notre-Dame fermerait 
graduellement 40 lits dans diffé-
rentes unités de soins d' ici le 
mois de décembre. 

Selon la porte-parole syndicale, 
locelyne Fortier, « l a direction a 
trouvé le moyen de contourner la 
convention collective en faisant 
indirectement ce qu'elle ne pou* 
vait faire directement». 

Au départ, la direction souhai-
tait fermer 32 lits du département 
d'orthopédie à compter du 8 oc-
tobre, mais elle a été forcée de 
modifier une partie de son plan 
qui contrevenait à la convention 
collective. Les syndicats ont, en 
effet, exigé que l'on respecte le 
délai de quatre mois, prévu dans 
la convention, avant de procéder 
à la fermeture de cette unité. 

Devant le refus syndical, la di-
rection a décidé de fermer une 
quarantaine de lits dans différen-
tes unités en ne comblant pas les 
départs. Selon le représentant de 
l 'hôpital, iacques Wilkins, « i l 
s'agit d'une mesure temporaire et 
compensatoire qui est tout à fait 
légale et ne contrevient pas à la 
convention collective. C'est une 
opération de normalisation des 
lits.» 

La direction n'a pas abandonné 
pour autant son projet de fermer 
les 32 lits de l'unité d'orthopédie. 
Ce qu'elle fera en décembre. Se-
lon le plan de redressement, 
l'unité sera désormais réservée à 
des patients ambulatoires qui 
pourront retourner à la maison 
après leur intervention au lieu 
d'occuper un lit. On veut ainsi ré-
duire la durée d'hospitalisation. 

Au cours des six prochains 
mois, l'hôpital espère réduire ses 
dépenses de 1,5 million en impo-
sant des compressions dans diffé-
rents serv ices , d on t plus de 
400 000$ avec la fermeture de 
lits. 

Les syndicats ne sont pas d'ac-
cord avec la façon d'agir de la di-
rection. « O n nous enlève tout, 
morceau par morceau», se plai-
gnait hier un représentant syndi-
cal. Il reconnaît toutefois que la 
mobilisation syndicale n'est pas 
facile en ce moment. «Chose cer-
taine, plusieurs employés sont 
mécontents et craignent une dé-
térioration de la qualité des soins 
et des conditions de travail. Les 
fermetures de lits s'accentuent à 
chaque année.» 

Le Conseil syndical se réunis-
sait hier pour adopter le plan 
d'action qui sera présenté à l'as-
semblée d'aujoud'hui. La CSN, de 
concert avec le syndicat des infir-
mières, a déjà tenu une conféren-
ce de presse pour dénoncer le 
plan de compressions et organisé 
du piquetage symbolique devant 
l'hôpital. 

Future clinique 
Morgentaler 
vandalisée 
Presse Cjtnsdicnnc 

FREDERICTON 

• Une maison dans laquelle le 
docteur Henry Morgentaler avail 
l'intention d'installer une clini-
que d'avortement a été la proie de 
vandales et a donc subi d ' impor 
tants dégâts. 

.Cependant, il n'est pas du tout 
clair que la violence soit l'oeuvre 
d'une protestation pro-vie. 

Et s'il est vrai que M. Morgen-
taler et ses partisans de Frédéric-
ton croient que les dégâts subis 
lundi ont été causés par des fana-
tiques anti-avortement, la police 
locale pense que c'est simplement 
l'oeuvre de petits voyous. 

«Nous n'avons pas la moindre 
raison de croire que les individus 

• qui ont posé de tels actes aient 
même entendu parler du docteur 
Morgentaler», a déclaré hier le 
sergent d'état-major Eric Fiander, 

! dé la police de Fredericton. 
M. Fiander a indiqué que la po-

lice était à la recherche de deux 
enfants, dans les 12 ans, qui ont 
été aperçus en train de rôder au-
tour de la maison de M. Morgen-
taler à peu près à l'heure où le 
saccage a eu lieu. 

La police a estimé les domma-
ges à environ 5000 $. 

• Toutes les fenêtres de la vieille 
maison en bois, qui abritait autre-
fois un restaurant, ont été brisées 
et les prises de courant, interrup-
teurs ainsi que les appareils élec-
troménagers ont été défoncés 
dans ce ou'un partisan local du 
docteur Morgenta ler a d é c r i t ' 
comme de la destruction «systé-
matique » . 

La maison n'a pas encore été 
transformée en clinique d'avorte-
ment, bien qu'elle ait été achetée 

f. par Je docteur de Montréal dans 
ce but-là. Elle était Aride depuis 
quelques mois. 

Des exploitants de jeux vidéo poursuivent leur expert 
A N D R É . CftDILOT 

• Les exploitants d'appareils d'amuse-
ment se battent sur tous les fronts pour 
garder leur part du lucratif marché de la 
vidéo-poker. Hier, ils ont inscrit une 
poursuite de 1 million contre une firme 
comptable qu'ils tiennent responsables 
de leur échec dans les pourparlers avec le 
gouvernement. 

Cette nouvelle controverse tourne au-
tour d'une étude qu'avait commandée en 
mars dernier l'Association de l'amuse-
ment du Québec à Samson Bélair Deloite 
et Touche pour évaluer la rentabilité 
d'un projet de partenariat entre le sou-
vernement et le secteur privé pour l'ex-
ploitation des jeux électroniques. 

Le 3 juin, s'appuyant sur le rapport des 
comptables, l'Association avait fait valoir 
en Commission parlementaire que le 
gouvernement québécois n'avait pas inté-

rêt a opérer seul puisqu'il empocherait au 
moins 18 millions de plus en partageant 
le travail avec ses quelques 200 membres. 

Dès le lendemain, les dirigeants de 
l'Association étaient informés au télé-
phone par l'expert de Samson Bélair De-
loite et Touche qui les avait accompagnés 
au Parlement, Alain Desrosiers, qu'i lap-
porterait des changements mineurs au 
rapport. 

Quelle ne fut pas la surprise du prési-
dent Henley Song d'apprendre sept jours 
plus tard par télécopieur que M. Desro-
siers avait changé ses conclusions du tout 
au tout: le gouvernement réaliserait des 
profits additionnels de 50 millions en 
prenant le contrôle des vidéo-loteries! 

En outre, malgré les protestations de 
l'Association, M. Desrosiers a écrit direc-
tement au président de la Commission 
parlementaire de l'Assemblée nationale 
du Québec pour que les autorités politi-

ques soient informés des importantes 
modifications apportées à son rapport. 

Si l'on en croit la requête de l'Associa-
tion, Samson Bélair Deloite et Touche al-
lègue avoir fait son analyse à partir de 
données incomplètes. « I l est pour le 
moins surprenant que les informations 
de Loto-Atlantique soient devenues dis-
ponibles seulement durant le week-end 
suivant la présentation du rapport», écrit 
son avocat, Michel Beaudry. 

Quoiqu'il en soit, Me Beaudry repro-
che à l'expert de Samson Bélair Deloite et 
Touche, qui fait la vérifications des tira-
ges de Loto-Québec à la télévision, de 
n'avoir spécifié dans aucun de ses rap-
ports qu'il avait des réserves quant aux 
chiffres qu'il avait en main pour réaliser 
l'étude. 

Selon l'avocat, la négligence de la fir-

BUREAU 
EN GR@S 

i Articles de bureau • Bas prix d'entrepôt 

me comptable a eu pour effet de discrédi~ 
ter les membres de l 'Associat ion de *4 
l'amusement et, par le fait même, i n c i t é 3 
le gouvernement à écarter la formule d e * * 
partenariat présenté par ses membrefeT£ 
confiant plutôt la mainmise des 
vidéo-pokers à Loto-Québec. 

La semaine dernière, l'Association 
l'amusement a contesté en Cour su] 
rieure la constitutionnalité de la loi 
qui donne les pleins pouvoirs au gouv< 
nement québécois en matière de jeux.;** 
L'affaire sera entendue le 17 novembre ! 
au palais de justice de Montréal. • 

e ^ s k a * 

La Corporation du loisir automatique»; 
du Québec, qui regroupe une dizaine de:^» 
distributeurs et opérateurs de machine* • 
vidéo-pokers, dont Expotronic, qui ap-
partient à Nick Cotroni et Tony Vanclli, 
a pour sa part échoué dans sa tentative de 
faire déclarer la loi illégale. 

AVEC CE BON, A L'ACHAT DE 30 $ 
• 100 chemises brunes, format lettre 
• 12 stylos à bille PaperMate. 2 pointes, 3 couleurs, au choix 
• 1000 trombones ondulés, No 1 
• 5 tablettes de papier blano, à larges interlignes, 
format lettre 

Collectionnes ce* articles. Présentes ce bon et votre carie d'adhésion-escompte GRATUITE do 
BUREAU EN OROS à la caisse. A l'achat minlmnm de 30 $, vous rseevres tons oee articles de 
bureau SANS FRAIS SUPPLÉMENTAIRESt 
Ce bon n'a aueune valeur en 
remboursement (comptant/crédit) pour oette ofîre 
EN VIGUEUR JUSQU'AU BP OCTOBRE i w a . A W( 

BUREAU • 

EN GROS 
» V W . » k m * . • Sut JTI 

Limite: un bon par cliant/entreprise. Ai 

BO OCTOBRE ISTO.'a'NOTJUE NOUVEAU MAGASIN À ST-LAURXNT1 

3660, CÔTE-VERTU 
ST-LAURENT 

HEURES D'OU VHC1TJH& 
LUN. AVEN. 8 h - 81h 
SAMEDI 9b • ]0h 
DIMANCHE llh - 17h 

801, ST-ANTOINE OUEST 
—ÀL'ANGUDE BLÇDBT — 

MONTREAL 
HEURES D'OUVERTURE: 
LUN. À V E N . 8 h • 19b 
S A M E D I 9 b - I T h 
DIMANCHE l lh-17b 

3003, BOUL LE CARREFOUR 
—AD CAfiRKTODB LAVAL— 

LAVAL 
HEURES DtXJVEBTORE: 
LUN. A VEN. 8 h - 2ih 
SAMEDI 9h - 18b 
DIMANCHE l lh - ITh 

( 
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D e n i s h i v o i o 

a » 

L 
e docteur 
André Ai-

se nst ad t était 
l'invité d'hon-
neur d'un dî-

ner offert pour souligner ses 30 
ans d'engagement pour la jour-
née de cl in ique annuel le de 
l'Hôpital général juif Sir Morti-
mer B. Davis, qu'il commandite 
depuis 30 ans. Scientifique ac-
compli, ayant obtenu son docto-
rat en mathématiques et physi-
que de l'Université de Zurich, 
où il a étudié avec Albert Eins-
tein\ le docteur Aisenstadt a 
contribué à la création de la So-
ciété centrale d'hypothèque et 
de logement, quelques années 
après avoir immigré à Montréal 
en I930. Il est aussi à l'origine de 
la fondation du Centre de re-
cherches mathémat iques de 
l 'Université de Montréal. La 
journée clinique André-Aisens-
tadt se tient aujourd'hui, à l'am-
phithéâtre Block de l'Hôpital gé-
néral juif Sir Mortimer B,Davis 
et portera sur la génothérapie. 
Les conférenciers proviennent 
surtout d'hôpitaux américains. 
Le docteur RenéSimard, recteur 
de l'Université de Montréal, sera 
de cette journée, de même que 
nombre de personnalités du 
monde médical et universitaire. 

Serge Savard a accepté d'être le 
président d'honneur de l'expo-
vente annuelle d'oeuvres d'art 
de la Fondation Charles-LeMoy-
ne, qui aura lieu les 22, 23 et 24 
octobre, au Centre d'art de Bros-
sard. Plus de 450 oeuvres de 130 
Artistes seront offertes. Les pro-
fits de cette activité serviront à 
la recherche médica le et à 
l'achat d'équipements hospita-
liers. 

La Fondation 
Mgr Moreau a 
doné 5000 $ à 
la Maison gri-
se de Mont-
réal, dans le 
cadre de sa 
présente cam-
pagne de fi-
n a n c e m e n t 
« o u v r o n s 
notre coeur, 
nous pourrons Rollande Éthier 
laisser notre 

porte ouverte». C'est Gertrude 
Routhier et Rollande Éthier, 
qui sont venues remettre le don 
de la Fondation Mgr Moreau à 
soeur Dolorès Coulombe, fon-
datrice de la Maison grise de 
Montréal. Cet organisme offre 
des services d'hébergement à 
long terme pour des femmes en 
difficulté. Il manque encore un 
peu plus de 25 000$ pour attein-
dre l'objectif de 100 000$. Ren-
seignements: 722-0827. 

Fidèle à son engagement d'une 
contribution de 100 000$ à l'Ins-
titut de recherches cliniques de 
Montréal, la Brasserie Labatt re-
mettait récemment, par l'entre-
mise de son chef de la distribu-
tion pour l'Est de Montréal Ro-
land Dubé et son représentant 

[.pour l'Est de Montréal, Yvon 
[«Grenier, un 8e versement de 
F 10000$. 

François Perreault, conseiller 
principal aux communications. 
Bureau du président du conseil 
du Canadien Pacifique Itée, sera 

^le conférencier du petit déjeuner 
causerie de l'Association inter-
nationale des professionnels de 
la communication. Il sera appelé 

définir le rôle stratégique des 
communications dans l'atteinte 

[Tdes objectifs de l'entreprise. 
; C'est pour ce mercredi 13 octo-

bre, dès 7 h45, à l'Institut d'hô-
tellerie du Québec, 401, rue Ri-. 

^ gaud, angle Saint-Denis. Rensei-
gnements: 846-5063. 

O 

vThelma Cadieux, après avoir 
oeuvré pendant de nombreuses 
'années comme directrice de la 

* Société Alzheimer de Montréal 
offre, gratuitement, des services 

|Jde recherche d'hébergement 
* J>our personnes âgées. Rensei-

I. gnements : 696-816b. 

fruits d'un 
« t ou rno i de 
[Jgolf des cour-

Jers d'assu-
ances Melo-

che , soit la 
$omme de 

^ 6 0 0 0 S, ont 
^•èté remis par 
%Haymond A. 

ir/e, prési-
dent et chef de - . . 

/ l 'exploitation R a y m o n d A. 
-de Meloche Décarie 
courtiers d'assurances, à Géral-
dine Doucet et Lynda Cultler, 
respectivement directrice et pré-
sidente du conseil de la Fonda-
l ion canadienne Rêves d'en-
fants. 

Pierre Bourgie, président et 
chef de la direction d'Urgel 
Bourgie Itée, sera l'objet d'un 
gala-témoignage de la Fondation 
de l'hôpital Sainte-|ustine, en 

* l'honneur de celui qui fut prési-
d e n t du comité excutif et du 
î conseil d'administration de la 
ï Fondation de 1986 à 1988. Pier-
? te Bourgie a aussi été socila-

ment actif au Musée d'art con-
temporain et au Centre de santé 

! Saint-Henri . Le gala-témoi-
;nage-bénéfice aura lieu le jeudi 

octobre, à h 30, au salon 

Ovale de l'hôtel Ritz-Carlton de 
Montréal. Les profits serviront 
entre autres, à promouvoir la re-
cherche sur les maladies infanti-
les et maternelles. Coût: Rensei-
gnements: 345-4972. 

O 

lean-Guy Moreau, donnera un 
spectacle-bénéfice, au profit du 
Service d'aide communautaire 
Anjou, le 22 octobre à 20 h, au 
grand auditor ium du collège 
Maisonneuve, 2700, rue Bour-
bonnière, à Montréal. Il s'agit 
bien sûr d'une représentation du 
plus récent spectacle de l'humo-
riste. Coût : 2 5 $ . Renseigne-
ments: 354-4299, SAC-Anjou, 
6497, rue Azilda, Anjou (Qué-
bec). 

Bazar de l'Association Marie 
Reine, cercle 610, de Côte Saint-
Paul, les 15, 16 et 17 octobre. Le 
tout se déroulera à la salle des 
Chevaliers de Colomb de Côte 
Saint-Paul, 5709, rue Brisset, an-
gle Champigny, de 19 h à 22 
heures le vendredi; de 13 h à 20 
h, le samedi ; et de 10 h à 15 h, le 
d imanche. Renseignements : 
761-2976. 

Si j'étais pre-
mier minis-
tre... d ira 
d'abord le co-
médien lean-
Louis Roux, 
afin de parler 
de po l i t ique 
devant l'audi-
toire du Cercle 
d'études ultra-
montais , qui J e a n - L o u i s 
l 'a inv i té a R 

abordé ce su-
jet. C'est pour répondre au pré-
sent contexte électoral, que le 
Cercle a invité l'homme de théâ-
tre. C'est pour le jeudi 21 octo-
bre, à 19 h 30, au Centre des arts 
et loisirs, 215, avenue de l'Épée, 
à Outremont. Entrée libre. Ren-
seignements: 274-6910. 

O 

Première rencontre de forma-
tion de l'Association canadienne 
de marketing direct, le vendredi 
15 octobre, de 8 h 30 à 13 h, au 
théâtre «séminaires et communi-
cations», 800, Carré Victoria, 
salle 330, Montréal. On traitera 
tout particulièrement des com-
munications d'affaires. Les au-
tres séminaires offerts porteront 
sur: le prospect, la proposition, 
la présentation, le processus, et 
la vente par catalogue et ses déri-
vés. Coû t : 90 $. Renseigne-
ments: Association canadienne 
de marketing direct. Case pos-
tale 41, succursale De Lorimier, 
Montréal (Québec), H2H 2N6. 
Tél. 523-2263 

Clémence Desrochers se fera 
«calleuse» de bingo, lors d'une 
soirée dingue de bingo qui aura 
lieu au Musée d'art contempo-
rain de Montréal, le 19 octobre, 
a compter de 19 h. Organisée 
par la Fondation pour l'art thé-
rapeutique et l'art brut au Qué-
bec, cette activité bénéfice vise 
bien sur à recueillir des fonds 
pour cette organisme qui favori-
se la thérapie par l'art pour les 
malades et ex-malades psychia-
triques. Des oeuvres d'art brut 
seront exposées au Musée, à 
compter d'aujourd'hui et seront 
données en prix lors de la soirée 
de bingo. Coût: 150$. Rensei-
gnements: 849-9936. 

O 

L 'Opé ra t i on 
p a t r i m o i n e 
p o p u l a i r e 
Montréal a at-
tribué son prix 
d'excellence à 
la Société 
d'histoire de 
la Côte-des-
Neiges. C'est 
le président de 
la Société, 
Pierre Ramet% Pierre Ramet 
qui a reçu le 
prix des mains du président de la 
Fondation Héritage Montréal, 
Maurice A. Forget% et du mem-
bre du comité exécutif de la ville 
de Montréal responsable de 
l'aménagement et du développe-
ment urbain, André Lavallé. 
Une cinquantaine de Montréa-
lais ont également reçu des prix 
pour les travaux d'entretien ou 
de rénovation de leur propriété. 

O 

Bingos au profit d'organismes du 
Centre-Sud, se tenant régulière-
ment dans les salles de la Société 
Ozanam, tous les soirs de la se-
maine. de 19 h, à 22 h 30. C'est 
au 94, rue Sainte-Catherine Est. 

O 

C'est sous les thèmes de: «Ges-
tion de carrière» et «Évaluation 
de la performance», que se pré-
sente un séminaire offert par la 
Société canadienne des direc-
teurs d'associations (section 
Montréal), séminaire accompa-
gné d'un déjeuner-causerie por-
tant sur les «Trois habiletés fon-
damentales pour survivre dans 
les années 90». Coût : 95 $, 60 $ 
pour le déjeuner-conférence seu-
lement. Renseignements: 989-
9937. 

Conférence nord-américaine sur 
l'alcool au volant et les implica-
tions en matière de politique pu-
blique, organisé par l'Associa-
tion québécoise du transport et 
des routes inc. l^rtout aura lieu 

Centraide 
À compter de cette semaine, La 
Presse, ouvre cette page aux cam-
pagnes de Centraide qui se tien-
nent en milieu de travail, par tout 
le Québec. Ces campagnes de sol-
licitation sont d'une extrême im-
portance, Centraide du Grand 
Montréal ayant réalisé plus de la 
moitié de son objectif grâce aux 
dons des employés sollicités. Des 
milliers de bénévoles travaillent à 
recueillir des fonds qui serviront à 
répondre aux besoins de 1258 or-
ganismes financés par les 17 Cen-
traide régionaux du Québec. Sans 
Centraide, c'est donc 1258 cam-
pagnes de financement qu'il fau-
drait mener. Des milliers d entre-
prises sont touchées par cette 
campagne annuelle de Centraide, 
qui, d'ici le 28 novembre, ira re-
joindre un travailleur sur deux. 

Les I200 em-
ployés de Uni-
ted Parcel 
Service du 
Québec et de 
l'Est de l'On-
tario ont vou-
lu voir par 
eux-mêmes à quoi pouvait servir 
l'argent donné à Centraide. Ces 
employés se sont donc rendus 
visiter quatre organismes de 
Centraide. Les gens de UPS ont 
de plus invité Gaston Leblanc, 
de la Maison lonathan de Lon-
gueuil, à venir leur parler de dé-
crochage scolaire. L'engage-
ment de ces employés est allé 
jusqu'à accueillir un groupe de 
jeunes de cette Maison, dans le 
cadre d'un atelier d'information 
sur le marché du travail. Les ré-
sultats de cet engagement social 
furent tel que le taux de partici-
pation des employés de UPS a 
été de 72 pour cent, les contri-
butions de ces employés ayant 
été bien supérieures à l'objectif. 
Ce succès est attribuable à Daryl 
Dagenais et Michel Boyer, di-
recteurs de la campagne Cen-
traide dans leur milieu de tra-
vail. 

Le personnel de l'Assemblée na-
tionale et des députés joueront 
aux quilles pour Centraide, le 
mercredi 27 octobre. Cette acti-
vité qui permettra de reserrer 
les liens entre politiciens et 
fonctionnaires, permettra sur-
tout d'amasser des fonds pour 
Centraide. 

Centraide était reçu par les Expos de Montréal, le 1er octobre, jour du lancement de la 
campagne de financement de Centraide. Les coprésidents de la campagne ont effectué le 
premier lancer du match, avant de poser en compagnie de l'entraîneur des Expos. Felipe 
Alou (au centre). Jacques B. Bérubé (à droite) et Purdy Crawford (à gauche) sont heureux de 
compter sur l appui du président du conseil du Club de baseball de Montréal, Jacques Mé-
nard, coprésident de la campagne Centraide de 1992. 

nuel au bénéfice de Centraide. 
La communauté des affaires 
était représentée, ce 7 octobre, 
par 450 personnes qui ont écou-
té les co-présidents de la campa-
gne Centraide, Jacques B. Béru-
bé ci Purdy Crawford, leur par-
ler de l'importance de soutenir 
Centraide. Réponse: les recettes 
de 4000 $ de ce déjeuner sont al-
lées dans les coffres de Centrai-
de. 

Pas moins de seize (16) Cham-
bres de commerce du Grand 
Montréal se sont jointes à la 
Chambre de commerce du 
Montréal métropolitain pour 
faire un succès du déjeuner an-

Bravant la 
pluie, par un 
temps froid , 
300 mar-
cheurs, em-
ployés et re-
traités de la 
Banque Roya-
le du Canada, ont parcouru 10 
km dans le centre-ville de Mont-
réal pour recueillir 21 000$ au 
profit de Centraide du Grand 
Montréal. Événement annuel, 
ce marchethon s'est tenu le di-
manche 26 septembre sous la 
responsabilité de Tina Scrensi. 

Centraide veut également re-
mercier Zeno Santache, direc-
teur de la campagne pour le 
fonds de bienfaisance à la Ban-
que Royale. Des gens royale-
ment généreux. 

O 

Chanteurs et artistes affronte-
ront les employés de la Société 
canadienne des postes dans un 
match de hockey au profit de 
Centraide. C'est à Lise Sylvain, 
directrice de la campagne de 
Centraide à la Société canadien-
ne des postes, qu'on doit cette 
activité dont 5000 spectateurs 
pourront tirer profit, en plus de 
Centraide. Ce match amical 
aura lieu le dimanche 14 no-
vembre, à 15 h, à l'Auditorium 
de Verdun où l'on peut se pro-
curer des billets, ainsi qu'aux 
comptoirs Admission. 

Le 6 octobre dernier, 85 des 120 
employés de bureau de la Socié-
té d'habitat ion du Québec à 
Montréal ont participé à un dî-
ner bénéfice Centraide. Au 

menu de cette activité qui a per-
mis de recueillir quelques cen-
taines de dollars: de la tourtière 
du Saguenay-Lac-Saint-|ean. 

Les responsa-
bles de la 
c a m p a g n e 
Centra ide à 
Loto-Québec, 
lean-Claude 
La brie et An-
dré Proven-
cher ont bien amorcé leur cam-
pagne de souscription la semai-
ne dernière. En plus de faire une 
vente débarras au profit de Cen-
traide, leur encan annuel, ani-
mé par Michel BaretteiHi! Ha! 
Tremblay) s'est avéré un franc 
succès, des milliers de dollars 
ayant été recueillis en trois heu-
res seulement. Notons que des 
tableaux et oeuvres d'artistes re-
connus sont en vente au siège 
social de Loto-Québec, et ce jus-
qu'au 22 octobre. On versera 25 
pour cent du prix de vente à 
Centraide. 

du 17 au 20 octobre, à l'hôtel 
Loews Le Concorde de Québec. 
Renseignements: 274-3573. 

La Groupe financier Empire, 
compagnie d'assurance-vie, a 
donné à la Fondation canadien-
ne Un monde de rêves, les recet-
tes de son tournoi de golf. C'est 
Pierre Desbiens, vice-président 
régional et directeur général 
pour le Québec du Groupe fi-
nancier Empire qui a remis un 
chèque de 8 100 $ à la présidente 
de la Fondation Un monde de 
rêves, Deborah Sims. 

La ville d'An-
jou est fière de 
compter par-
mi ses cadres 
« l ' i ngén ieur 
de l ' a nnée» , 
en la personne 
de Robert Gé-
néreuxt direc-
teur des Servi-
ces techniques _ 
d'Anjou. Ce ti- R o b p r t 

tre, décerné 
par l'Associa- Généreux 
lion des ingénieurs municipaux 
du Québec, vise à reconnaître la 
compétence des ingénieurs oeu-
vrant en pour les municipalités. 
Depuis l'embauche de l'ingé-
nieur, la ville d'Anjou aurait 
épargné près d'un million par 
année en honoraires profession-
nels. 

Bazar original, organisé au pro-
fit du secteur jeunes familles, du 
Carrefour communautaire de 
Rosemont l'Entrc-gens. On peut 
louer u.ie table pour vendre ses 
choses. Coût: 30$. Renseigne-
ments: 722-1851. On peut aussi 
donner babioles et articles de 
tout genre au 5675, rue Lafond. 
Renseignements: 722-1851. Le 
bazar aura lieu le samedi 6 no-
vembre, de 10 h à Ib h. 

L'Association des femmes d'af-
faires du Québec ^effectue pré-

n e y n o l t f f t M o n n e « OO OOO f à i ' U t f e n w 

La Société canadienne de métaux Reynolds vient de faire son don le plus important à une 
campagne universitaire, en donnant 100 000 $ pour la campagne conjointe de l'École poly-
technique, l'École des hautes études commerciales et l'Université de Montréal. Dans l'ordre 
habituel: J.-Dents Duquette, secrétaire général de l'École des hautes études commerciales; 
Jean-Paul Cour de au, président et principal de l'École polytechnique; René Slmard, recteur de 
l'Université de Montréal; Guy Sarazin, directeur des relations publiques de la Société Rey-
nolds; et André Bisson, chancelier de l'Université de Montréal. 

sentement une tournée qui 
l'amènera à tenir une réunion 
dans l'Est de n i e de Montréal, le 
jeudi 28 octobre. C'est en effet 
au Centre communautaire Riviè-
re-des-Prairies, 9I40, boulevard 
Perras, à Rivière-des-Prairies, ce 
28 octobre de 18 h à 20 h, que 
Nicole Raffalli, directrice ad-
jointe au développement du cha-
pitre de Montréal de l'Associa-
tion, animera cette activité. Ren-
seignements: 849-7591. 

Assemblée de fondation de la 
Chambre de commerce d'Outre-
mont, légalement reconnue et 
enregistrée depuis peu. L'assem-
blée de fondation, qpnvoquée 

par le président par intérim de 
cette nouvelle Chambre, Donat 
Archambault, aura lieu le mer-
credi 3 novembre, à 19 h, à la 
salle du conseil, hôtel de ville 
d'Outremont. 

Marina Orsini a accepté d'assu-
mer la présidence d'honneur du 
souper-bénéfice de la Fédération 
québécoise pour le saumon de 
l 'Atlantique, qui aura lieu le 
vendredi 5 novembre, à 17 h 30, 
à l'hôtel Loews Le Concorde de 
Québec. Cet organisme oeuvre 
dans la restauration et le déve-
loppement des rivières à saumon 
du Québec. Il y aura encan et 
nombreux tirages. Coût: 100$. 

Renseignements: (418) 847-
9191. Q 

Il y a quinze ans, disparaissait un 
quotidien dont le nom était bien 
identifiée à la métropole, le 
Montréal-Matin, Pour commé-
morer ces 15 ans de deuil, tous 
les ex-employés du défunt Mont-
real-Matin sont invités & échan-
ger des souvenirs lors d'une soi-
rée de retrouvailles qui aura lieu 
le 3 décembre, à compter de 
18h,au local de la Fraternité des 
policiers et policières de la Com-
munauté urbaine de Montréal, 
480, rue Gi l ford. Renseigne-
ments: 527-4161. 

té 
v 

À D I 

V 





Seulement 

GROUPE SPORT INCLUANT 

F O R D 

T V A. le reseau des tirages 

Tirage du 
93-10-12 

Prochain tirage: 93-10-13 
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Le déficit en hausse 
Canadienne 

é OTTAWA 
i '• • * * ? 

M Le déficit fédéral a connu une 
"hausse plus importante au cours 
.des cinq premiers mois de l'exer-
cice fiscal que pendant la même 
période, l'an dernier. 

i «Pour la période allant du Ier 

• avril au 31 août, le déficit des 
^opérations gouvernementales a 
{atteint 18,6 milliards, soit 2 mil-
l i a rds de plus qu'au même mo-
iment, en 1992, a révélé hier le 
> ministère des Finances. 

» Dans son budget d'avril, Otta-
; wa prévoyait ramener le déficit à 
32,6 milliards pour l'année finan-

c i è re courante, c'est-à-dire un dé-
ficit moindre que celui de 35,5 
milliards de l'année financière 
qui a pris fin en mars 1993. 

Le ministre des Finances, Gilles 
Loiselle, a indiqué le mois der-
nier que son gouvernement n'at-
teindrait pas son objectif de ré-
duction du déficit sans procéder à 
d'autres coupes. 

Tous les grands partis ont fait 
de la réduction du déficit un élé-
ment de leur plate-forme électo-
rale en prévision du scrutin du 25 
octobre. 

Les conservateurs proposent de 
l'éliminer d'ici cinq ans, les libé-
raux, de l'abaisser à 3 pour cent 
du produit intérieur brut (contre 
5,2 pour cent actuellement) d'ici 
la fin de la troisième année de 
leur mandat, ce qui le ramènerait 
à 24 milliards. 

Le Bloc québécois propose de 
réduire les dépenses de 10 mil-
liards, en utilisant la moitié de 
cette somme pour réduire le défi-
cit et le reste p o u r la création 

d'emplois. Le Reform Party vou-
drait éliminer le déficit en trois 
ans, au moyen de compressions 
de dépenses et du revenu généré 
par une croissance économique. 
Le NPD voudrait réduire le défi-
cit de 10,9 milliards. 

Les revenus n'ont pas maintenu 
leur rythme de l'an dernier au 
cours des cinq premiers mois de 
l'exercice fiscal actuel. 

Le ministère a signalé qu'envi-
ron la moitié de l'augmentation, 
sur une base annuelle, du déficit 
au cours de cette période est attri-
buable à l'entrée en vigueur de la 
prestation fiscale pour enfant et 
aux réductions de la surtaxe sur 
l'impôt des particuliers. 

Mais à mesure que l 'année 
avance, l'impact net de la presta-
tion fiscale pour enfant sur le dé-
ficit diminuera parce que le gou-
vernement ne payera plus le cré-
dit d'impôt pour enfant, a ajouté 
le ministère. 

Les recettes des taxes d'accise et 
douanières ont augmenté de 0,5 
pour cent, alors que des recettes 
plus élevées de la taxe sur les pro-
duits et services compensaient 
pour d'autres facteurs. 

Les recettes provenant des ta-
rifs douaniers sur les produits im-
portés ont été moins élevées, par 
suite de l'impact des réductions 
de tarifs douaniers résultant de 
l'accord de libre-échange canado-
américain. Les taxes d'accise et de 
vente ont également été moin-
dres, à cause de la baisse des ven-
tes de cigarettes. 

Les dépenses fédérales ont été 
de 0,8 pour cent inférieures entre 
avril et août qu'au cours de la 
même période, en 1992. 

Parizeau : faire sortir le vote pour que 
les résultats ressemblent aux sondages 
CILLSS NORMAND 
du burcëu de Lm Presse 

QUÉBEC 

• Les travailleurs de terrain der-
rière le Bloc québécois multiplie-
ront les efforts d'ici au 25 octo-
bre, et même le jour du scrutin, 
afin de faire sortir le vote. 

«L'organisation sur le terrain 
va être très importante au cours 
des douze ou treize jours qui res-
tent. Il y a toujours quelque chose 
d'un peu préoccupant à savoir 
qu'ici, au Québec, on vote moins 
à une élection fédérale», a en ef-
fet indiqué le chef du Parti québé-
cois, (acques Parizeau, à l'issue de 
la réunion présessionnel de ses 
députés, hier, à Québec. 

Soulignant que les organisa-
tions électorales des deux partis 
«fonctionnent très bien M. Pa-
rizeau s'est fait d'autant plus in-
sistant sur la nécessité de faire 
sortir le vote que la prochaine 
campagne électorale, au Québec, 
doit conduire à « une décision im-
portante» — en l'occutence la 
souveraineté. 

Quant à savoir quel sorte de 
Canada cela va donner, le chef 
pequiste ne s'en inquiète nulle-
ment : « Un Canada tel que les Ca-
nadiens voudront bien le faire. 
Ce n'est pas à moi d'aller leur dire 
ça. Nous commençons à avaoir 
une certaine idée assez claire du 
Québec, nous. Qu'est-ce que nous 
voulons faire du Québec, nous le 
savons. Ce que les Canadiens veu-

Le leader du Parti québécois, Jacques Parizeau (A droite), s'entre-
tient avec un conseiller du parti, Jean Royer (au centre) et le whip 
Jacques Brassard au cours dune réunion du eau eus qui avait lieu 
hier à Québec. . PHOTOPC 

lent faire du Canada sera sûre-
ment très bien décidé par eux. » 

(acques Parizeau ne paraît pas 
plus surpris que ça des sondages 
d'opinion qui donnent mainte-
nant 52 p. cent des votes au Bloc 
québécois. « Est-ce que ça me sur-
prend ? Bien, ça me surprend... Je 

ne sais pas. M. Bouchard a fait 
une remarquable campagne , 
hein ! Il a fait une belle campagne 
jusqu'à maintenant. Très, très 
bien», a-t-il commenté. Cepen-
dant, il invite à la prudence. 

«At ten t ion , prévient-il. Un 
sondage, ce n'est pas le jour du 

vote. Le taux de participation aux 
élections fédérales est assez bas 
par rapport au taux de participa-
tion à Québec. Alors ce n'est pas 
parce qu'il y a un sovldage qui 
donne un certain résultat qu'à 
l'élection, ça va nécessairement 
èire ça. Il y a beaucoup de travail 
à faire encore pour consolider 
tout ça et faire en sorte que le 
sondage se traduise en résultats 
électoraux.» 

Invité à commenter la force du 
Reform Party dans l'ouest cana-
dien, M. Parizeau établit un pa-
rallèle avec le Québec, en ce sens 
qu'il se voit mal ou sous informé 
sur la situation, tout comme les 
Canadiens anglais semblent l'être 
relativement à la réalité politique 
du Québec. 

Et il en a fait le reproche aux 
médias: «Ca fait des mois qu'on 
cherche à avoir des renseigne-
ments sur la situation du Reform 
Party. Soyons de bon compte. 
Pendant des mois, on a dit au Ca-
nada anglais: le Bloc tombe, et on 
a dit au Canada français: le Re-
form tombe. Et des deux côtés, 
tout le monde est bien heureux, 
hein, depuis six mois. » 

Il a fait observer que ça ne fait 
que trois semaines qu'on sait que 
le Reform Party fait beaucoup de 
ravages. 

Quant à la session parlementai-
re qui s'ouvrira le 19 octobre, |ac-
ques Parizeau estime que ce pour-
rait bien être la dernière avant les 
élections générales au Québec, et 
que sa formation compte agir 
comme s'il en était ainsi. 

t M 
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S'étant passsablement déplacé 
en région, à la faveur de la cam-
pagne fédérale, M. Parizeau s'est 
dit préoccupé par la très grande 
inquiétude qu'il y a observée. 
«Tout marche mal, tout va mal», 
a-t-il dit, ajoutant qu'il avait l'im-
pression qu'on «s'en va vers une 
sorte de travail de reconstruction 
de pans entiers de l'économie du 
Québec». 

Entre-temps, après avoir soute-
nu qu'il n'y avait plus beaucoup 
de gouvernement à Québec et dé-
ploré que la prochaine session se 
déroulera durant une course à la 
direction du PLQ, M. Parizeau a 
indiqué que son parti ferait tout 
pour «faire bouger ce gouverne-
ment». 

«Sur le plan des mesures desti-
nées a réduire le chômage, à accé-
lérer la formation professionnelle 
de ceux qtri sont sur l'assurance-
chômage ou sur l'aide sociale, sur 
le plan de la reprise des investis-
sements, il n'y a a peu près rien 
qui se fait », souligne-t-il, ajoutant 
qu'autour de quelques thèmes 
axes sur la reprise économique, 
«nous allons chercher à mainte-
nir une sorte de respiration artifi-
cielle a ce gouvernement ». 

Savoie 
quitte 

TOUT ÇA POUR BEAUCOUP MOINS 
QUE LA HONDA CIVIC DXK 

DENIS LESSARD 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

• Le ministre du Revenu, Ray-
mond Savoie ne sollicitera pas un 
autre mandat aux prochaines 
élections provinciales. 

« La politique n'est pas une vie 
facile, et j'envisage avec beau-
coup de plaisir le retour à mon 
ancien travail, le notariat» a sou-
tenu hier M. Savoie — qui fête 
aujourd'hui son 4 7 e anniversaire - lors 
d 'un entretien avcc L Q P r C S S G . 

Avant d'accéder au Revenu, M. 
Savoie avait été ministre délégué 
aux Affaires autochtones et aux 
Mines. 

« l'ai le goût de revenir en Abi-
tibi, d'avoir une vie plus rusti-
que», a dit hier ce curieux politi-
cien, ancien barman, spécialiste 
en littérature et en archéologie 
classique et qui lit couramment 
l'allemand. 

Il confirmait ainsi des rumeurs 
qui circulaient depuis juin en 
Abitibi à l'effet que le ministre de 
cette région ne serait pas du pro-
chain rendez-vous électoral. «Je 
pense que j'aurais été élu dans 
mon comté. Au niveau provin-
cial, c'est peut-être différent», 
d'expliquer hier M. Savoie. 

Ce dernier était depuis long-
temps un supporter de Daniel 
|oh nson — il devait être présent 
aujourd'hui à la conférence de 
presse convoquée par le président 
du Conseil du trésor pour confir-
mer son entrée dans la course. 

M. Savoie entend poursuivre 
son mandat jusqu'en mai ou juin, 
moment où, prévoit-il, seront dé-
clechées les prochaines élections. 

• Volant sport 
• Compte-tours 
• Jantes en aluminium 14" 
• Aileron arrière 

• Moteur 1,9 litre 
• Boîte manuelle 5 vitesses 
• Servofreins / Servodirection 
• Radio AM/FM Stéréo 

P R O G R A M M E POUR D IPLÔMÉS: CERTIFICAT RABA IS DE 750$ VALABLE POUR TOUS LES M O D È L E S NEUFS 
DE VOITURES ET DE CAMIONNETTES FORD ET MERCURY. VOYEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE POUR TOUS LES DÉTAILS. 

• REMISES ET RABAIS SONT INCLUS DANS LE PRIX ET S'APPLIQUENT À L'ESCORT LX SPORT 3 PORTES 
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